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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Passage en audience publique à 9 h 37) 9 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président. 10 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 11 

Monsieur le Procureur, vous avez la parole. 12 

M. DUTERTRE : Merci, Monsieur le Président. 13 

Bonjour, Monsieur le Président. Bonjour, Mesdames les juges.  14 

Bonjour, Monsieur le témoin.  15 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Bonjour. 16 

QUESTIONS DU PROCUREUR 17 

PAR  M. DUTERTRE :  Mon  nom  est  Gilles  Dutertre.  Et  je  vais  vous  interroger 18 

aujourdʹhui pour le Bureau du Procureur.  19 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Dʹaccord.  20 

M. DUTERTRE : Si je ne suis pas clair, Monsieur le témoin, nʹhésitez pas à me demander 21 

de reposer ma question et des clarifications sur les questions. 22 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Oui.  23 

M. DUTERTRE : Et puis, comme on vous  lʹa dit,  je ne mʹadresserai à vous quʹavec  les 24 

termes « Monsieur le témoin » ou « Monsieur le témoin 0268 », pour des questions de  25 
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protection. Et nʹy voyez aucune discourtoisie, aucune impolitesse.  1 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Dʹaccord.  2 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, avec votre permission,  jʹaimerais passer à huis 3 

clos pour pouvoir poser un certain nombre de questions qui sont de nature identifiante.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, nous allons passer à huis 5 

clos partiel, pour permettre au témoin de répondre très librement aux questions qui lui 6 

seront posées.  7 

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 39) 8 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Passage en audience publique à 10 h 13) 23 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  25 
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Monsieur le Procureur, vous pouvez donc poursuivre.  1 

M. DUTERTRE : Merci, Monsieur le Président.  2 

Q.  Monsieur  le  témoin,  jʹaimerais que vous puissiez expliquer ce qui sʹest passé  le 3 

jour de lʹattaque de Bogoro en février 2003 ?  4 

Prenez votre  temps et expliquez‐nous ce qui vous est arrivé, ce que vous avez vu, ce 5 

que vous avez vécu, ce que vous avez entendu tout au long de cette attaque. Donc, vous 6 

pouvez prendre le temps nécessaire et nous vous écoutons. 7 

Juste une précision :  si vous avez des  éléments qui  sont... des noms de gens,  et vous 8 

pensez que ça permettrait de vous  identifier, ne  les dites pas. Et on pourra y  revenir, 9 

ensuite, en audience à huis clos sous le contrôle de M. le Président.  10 

Vous pouvez y aller, si vous le souhaitez, Monsieur le témoin.  11 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  12 

R.  Il y avait deux attaques : une attaque en 2001, une attaque en 2003. Vous voulez 13 

que je puisse vous parler de quelle attaque : celle de 2001 ou celle de 2003 ?  14 

Q.  Celle de février 2003, Monsieur le témoin, sʹil vous plaît.  15 

R.  Oui. En 2003, je me trouvais avec mon oncle paternel et mon frère (expurgée). 16 

Nous étions en train de nous coucher. Des gens sont arrivés en train de crier, mais il y 17 

avait aussi des  tirs, des  crépitements de balles. Cʹétait  tôt  le matin. La population ne 18 

sʹétait pas encore réveillée. Cʹétait à 5 h du matin.  19 

Mon  oncle paternel, mon  frère  (expurgée)  t moi‐même, nous nous  sommes  réveillés. 20 

Nous avons pris  la  fuite. Sur notre  route, dans  la brousse, nous nous  sommes  rendu 21 

compte quʹil y avait des crépitements de balles qui continuaient. Chacun a pris sa route.  22 

Je me suis... Jʹai pris la route vers les bambous. Cʹétait à côté de la maison de mon oncle 23 

paternel. Là,  jʹai  rencontré... Je me  suis  caché dans une petite  rigole appelée Matama. 24 

Chacun sʹest caché de son côté. Je suis resté dans ma cachette. Les tirs ont continué. Par  25 
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la  suite,  je me  suis  rendu  compte  quʹil  y  avait des  gens  qui passaient par  là,  qui  se 1 

cachaient dans les roseaux. Une autre personne mʹa rencontré là. Nous sommes... Nous 2 

sommes  restés dans cette cachette qui  se  trouvait dans  les  réseaux... dans  les  roseaux 3 

jusquʹà midi.  4 

Par  la suite, nous avons entendu des bruits vers  le centre : des gens qui prenaient des 5 

objets, qui cassaient des portes et des maisons. Cʹétaient des maisons qui étaient juste à 6 

côté de chez nous, qui appartenaient à Bahemuka, Bamaraki Raymond... Bamaraki et... 7 

Raymond.  Cʹétait  bien  sa  maison  qui  était  cassée.  Cette  maison  était  pillée.  Le 8 

crépitement des balles a continué. La personne qui était à côté de moi a pris sa route. Et 9 

moi, jʹai fait de même.  10 

Vers 8 h, nous avons... nous nous sommes rendu compte quʹil y avait des crépitements 11 

des balles vers  lʹinstitut de Bogoro. Il y avait beaucoup de bruit : des gens criaient,  les 12 

gens pleuraient. Ils étaient découpés en machette.  13 

Par la suite, vers le soir, les pillages, les crépitements des balles ont cessé. Les gens qui 14 

étaient du côté... Les gens qui étaient là se sont rendus vers le mont Waka. Jʹavais pensé 15 

que tout était fini.  16 

Cʹétait la nuit. Jʹai quitté ma cachette. Et arrivé au centre, tout près de la route, tout près 17 

de  la maison de mon oncle paternel,  jʹai rencontré cinq combattants.  Ils mʹont pris.  Ils 18 

mʹont  amené dans  leur  camp. Cʹétait  à  lʹinstitut où  se  trouvait  le  camp de  lʹUPC.  Ils 19 

mʹont ligoté. Quelquʹun voulait me déshabiller complètement, mais son supérieur a dit : 20 

« Laissez‐lui  le  pantalon. »  Jʹétais  torse  nu. On mʹavait  ligoté  avec  une  corde.  Jʹavais 21 

trouvé des personnes qui étaient arrêtées et dʹautres qui étaient blessées...  22 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Excusez‐moi. Je ne voudrais pas interrompre le 23 

témoin, mais  il...  il est nécessaire de contrôler un petit peu  le témoin parce quʹil essaie 24 

de prendre des notes, et cʹest un petit peu... on essaie de prendre des notes et cʹest un  25 
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petit peu difficile. Donc,  je demanderais  à mon  confrère de  contrôler un petit peu  le 1 

témoin — sans vouloir mʹingérer dans ce quʹil fait.  2 

M. DUTERTRE : Je mʹobjecte à cette objection.  3 

On a posé une question « du »  témoin.  Il donne son  récit.  Il y a un  transcript. Tout  le 4 

monde peut lire ce transcript. Et donc, le témoin est interrompu à mauvais escient, alors 5 

quʹil  est  en  train  de  donner  son  récit — il  est  là  pour  cela —,  récit  sur  lequel  on 6 

reviendra ensuite en détail, pour obtenir des détails. Mais tout le monde peut suivre le 7 

transcript. Cʹest le propre même de la traduction et du transcript. Donc, il faut laisser au 8 

témoin, qui a prêté serment de dire la vérité, la possibilité de sʹexprimer. Il est là pour 9 

cela. 10 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Hooper,  il ne  sʹimposait  effectivement pas 11 

dʹinterrompre le témoin pile à cet instant.  12 

Ceci étant dit, Monsieur  le  témoin, nous vous écoutons avec beaucoup dʹintérêt. Vous 13 

nous  faites  le  récit qui  répond à  la question que vous a posée M. le procureur. Vous 14 

parlez  fort.  Si  vous  pouvez  parler  peut‐être  un  peu  plus  lentement,  les  interprètes 15 

auront plus de facilité pour vous traduire. Et chacun pourra encore mieux comprendre 16 

le récit que vous nous faites.  17 

Vous allez donc le reprendre là où vous lʹavez laissé. Vous nous avez indiqué — cʹest la 18 

dernière note, en  tout cas, que  jʹai prise moi‐même... je regarde sur  le  transcript — que 19 

vous étiez torse nu... que vous étiez torse nu...  20 

Je vous demande une seconde.  21 

M. DUTERTRE : Ligoté également.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà.  23 

« Jʹétais... Jʹétais torse nu. On mʹavait ligoté avec une corde. Jʹavais trouvé des personnes 24 

qui étaient arrêtées et dʹautres qui étaient blessées. »  25 
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Cʹest là que la traduction sʹest arrêtée.  1 

Q.  Monsieur  le  témoin,  il  faut donc que vous  repreniez votre  récit  et que vous  le 2 

poursuiviez... (fin de lʹintervention inaudible : canal occupé) 3 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Il y en avait qui étaient découpés en machette.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE :  6 

Q.  Vous poursuivez, Monsieur le témoin ? Vous poursuivez votre récit.  7 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  8 

R.  Là où jʹétais arrêté, il y avait beaucoup de cadavres. Il y en avait... Il y avait huit 9 

personnes  aussi  qui  étaient  arrêtées.  Je ne  connais pas  leurs noms. Parmi  eux,  il  y  a 10 

quatre personnes dont  je connaissais le nom. Je... Les autres qui étaient là,  je ne savais 11 

pas dʹoù ils venaient.  12 

M. DUTERTRE :  13 

Q.  Vous pouvez continuer, Monsieur le témoin ?  14 

R.  Les quatre personnes dont  jʹai parlé, il y avait un qui était militaire de lʹUPC ; il 15 

était originaire de Bogoro.  16 

Un autre, cʹétait une femme au nom de (expurgée); elle était aussi originaire du même 17 

endroit.  18 

La troisième personne était une fille de 20 ans, et elle sʹappelait (expurgée).  19 

(expurgée), qui était également  20 

tuée lors de cette bataille. 21 

Q.  Monsieur  le  témoin, vous pouvez  continuer, mais ne donnez pas de nom à  ce 22 

stade parce que  cʹest en public. Et donc, vous pouvez  continuer, mais... vous pouvez 23 

parler de personnes, mais ne donnez pas de noms... 24 

R.  (Intervention non interprétée) 25 
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Q.  (Intervention inaudible : canal occupé)  1 

R.  À cet endroit où  jʹétais arrêté,  jʹy ai passé  la nuit. Et  le  lendemain matin,  jʹai été 2 

amené auprès de  leur supérieur.  Jʹai été questionné par rapport à  la présence dʹautres 3 

personnes.  Jʹai dit  quʹil  y  avait des personnes  qui  étaient  au même  endroit  où  jʹétais 4 

caché. Cʹest ainsi que  les mêmes personnes qui mʹont arrêté  et dʹautres — le nombre 5 

faisait  10 personnes — qui...  mʹont  accompagné  jusquʹà  lʹendroit  où  se  trouvait  ma 6 

cachette.  7 

Arrivés à cet endroit — au centre, donc —, nous nous sommes... nous avons emprunté 8 

le chemin pour mener vers  la cachette.  Il y en avait qui mʹont précédé et dʹautres qui 9 

sont  restés  à  côté  de  moi.  Cʹétait  à  côté  de  la  rigole  Matama.  Cʹest  ainsi  que 10 

quelques‐uns parmi eux ont commencé à tirer. Je me suis couché. Et ceux qui étaient à 11 

côté de moi en train de me garder se sont également couchés. Cʹétait à côté dʹun cours 12 

dʹeau desséché. Je me suis... Jʹétais là. 13 

Je me suis « rendu » quʹil y avait des gens qui étaient dans les... cachés dans les roseaux ; 14 

ces... avaient également entendu des coups de balle et sont sortis. Et là, jʹai vu le cadavre 15 

dʹune  femme que  je nʹai pas  reconnue. Cʹest  ainsi quʹils  ont  arrêté  tous  ces gens qui 16 

avaient à peine quitté les... les roseaux où ils étaient cachés. 17 

Quelque  temps  après,  quand  je me  suis  rendu  compte  quʹils  sont  partis,  je me  suis 18 

rendu  à  côté  de  lʹécole  Kavali.  Là  se  trouvait  une  ancienne  boucherie,  une maison 19 

délabrée.  Je me  suis efforcé à mʹapprocher de cette maison et à me délier.  Jʹai avancé 20 

dans la brousse.  21 

Je suis arrivé à un endroit appelé Wat. Il y avait un cours dʹeau appelé Kahyoro. Là, jʹai 22 

rencontré dʹautres personnes — des réfugiés —, et je leur ai dit quʹil nʹy a pas moyen de 23 

faire demi‐tour. Nous devons nous rendre à Bunia.  24 

Sur mon chemin, jʹai rencontré des Lendu. Je leur ai dit : « Cʹest difficile. » Jʹai dit aux  25 
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gens qui étaient à côté de moi : « Cʹest difficile de continuer pendant  la  journée. Nous 1 

devons attendre... attendre la nuit. » Il y avait deux (Phon.) vieillards, une jeune fille et 2 

un jeune garçon. Nous étions à cinq.  3 

Nous avons attendu à ce que la nuit tombe pour continuer notre chemin jusquʹà Bunia. 4 

Nous  sommes... Nous  sommes  arrivés  à Mbogu. Nous  y  avons  passé  la  nuit.  Et  le 5 

lendemain, nous sommes arrivés à Lengabo, une localité bira. Et de Lengabo, je me suis 6 

rendu jusquʹà Bunia.  7 

À Bunia, jʹai rencontré des militaires qui mʹont posé quelques questions. Et un dʹeux mʹa 8 

amené chez  leur supérieur, qui mʹa posé des questions par rapport à ma situation. Et 9 

par la suite, je suis enfin arrivé dans ma famille.  10 

Q.  Merci, Monsieur le témoin, pour ce récit.  11 

Je vais revenir, maintenant, sur les différentes étapes de ce que vous avez vécu lors de 12 

cette attaque de février 2003 pour que vous puissiez donner des détails à Mmes et M. les 13 

juges.  14 

Vous avez indiqué quʹil était tôt, que vous avez été réveillé par les tirs et que vous avez 15 

pris la fuite. Est‐ce que vous pouvez décrire ce que vous avez observé entre le moment 16 

où vous avez quitté la maison de votre oncle en prenant la fuite et la cachette où vous 17 

vous êtes réfugié ? Quʹest‐ce que vous avez vu ? 18 

R.  Entre ces deux lieux, il y avait beaucoup de coups de feu, et nous étions avec cinq 19 

militaires qui étaient à lʹécole Kavali. Et ces militaires fuyaient aussi, et nous avons tous 20 

fui... et lʹenfant qui a été tiré devant la maison de mon oncle, là au centre. Et finalement 21 

nous avons fui, nous nous sommes réfugiés dans la brousse. On voulait aller à lʹinstitut 22 

mais on a trouvé que cʹétait assez dangereux. Et nous avons constaté que ces militaires 23 

fuyaient, tout comme nous.  24 

Q.  Est‐ce que vous pouvez préciser si ces militaires sont restés avec vous ? Ou vous  25 
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avez dit que chacun avait pris sa route ? Est‐ce que vous avez vu où  ils sont allés, ces 1 

militaires ?  2 

R.  Bon, cʹétait assez difficile dʹobserver, parce que... le chemin vers lʹinstitut, tout le 3 

monde se débrouillait pour aller se cacher, eux aussi allaient se cacher vers la brousse. 4 

Nous nous sommes séparés. Il y avait aussi mes autres compagnons qui ont fui et qui 5 

sont allés se cacher dans la brousse.  6 

Q.  Ces militaires, est‐ce que vous pouvez indiquer à quel groupe ils appartenaient, 7 

cʹétaient des militaires de quelle milice, de quelle armée ?  8 

R.  Bien...  ils étaient du groupe de  lʹUPC, on  les mettait  là devant pour que... pour 9 

quʹau cas où il y avait une attaque, ils soient les premiers à défendre lʹécole de... Kagali 10 

(Phon.). Donc cʹétaient des militaires de l’UPC.  11 

Q.  Vous avez mentionné un enfant qui avait été touché par balle, si je ne me trompe 12 

pas. Est‐ce que vous savez approximativement quel âge il avait ?  13 

R.  En fait, à un certain moment, jʹai rencontré un enfant de deux ans qui était... qui 14 

était mort. Et il avait été... entrecoupé par des machettes.  15 

Q.  Et est‐ce que vous pouvez... Quand vous prenez la fuite, est‐ce que vous pouvez 16 

dire dʹoù venaient les tirs ?  17 

R.  Les tirs venaient de Kotoni. Cʹétait tout près de nous. 18 

M. DUTERTRE :  Jʹaimerais, Monsieur  le Président, redonner un exemplaire de  la carte 19 

au témoin — un exemplaire vierge — afin quʹil puisse indiquer lʹendroit où il sʹest caché.  20 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Cʹest  entendu,  Monsieur  le  greffier,  Monsieur 21 

lʹhuissier... Madame le greffier — pardon —, Monsieur lʹhuissier.  22 

(Lʹhuissier d’audience sʹexécute) 23 

M. DUTERTRE : Cela étant, on peut... comme Mme le greffier en fait nʹa... a indiqué quʹil 24 

y avait déjà une... une cote (inaudible) avec un MFI, on peut le faire apparaître sur lʹécran  25 
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tactile, et  faire un marquage grâce à cela. Donc, en  fait,  la version papier est peut‐être 1 

pas nécessaire. Je souhaiterais quʹon puisse, avec  lʹautorisation de... votre autorisation, 2 

Monsieur le Président...  3 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Dʹaccord. Donc  la production qui est  faite est celle 4 

qui est cotée MFI et que nous évoquions tout à lʹheure, celle qui est vierge.  5 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour pouvoir visionner  le document vierge — ou  la carte vierge 6 

— pouvez‐vous appuyer sur Docu Cam... non, pardon, PC 1, à côté de vos ordinateurs.  7 

M. DUTERTRE : Peut‐être M. lʹhuissier peut venir aussi assister le témoin pour lʹusage 8 

du crayon.  9 

Mme LA GREFFIÈRE : Cette carte est toujours publique, nʹest‐ce pas ?  10 

M. DUTERTRE : Oui. Oui, oui.  11 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur  lʹhuissier, si effectivement vous pouviez, 12 

comme vous lʹavez fait tout à lʹheure, vous placer à côté du témoin pour lʹaider dans les 13 

manipulations du document.  14 

Le document va être affiché sur les écrans, mais il ne lʹest pas encore, apparemment. Ou 15 

en  tout  cas, pas pour  tout  le monde. Normalement,  vous devriez  tous  avoir  sur  vos 16 

écrans, après avoir appuyé sur PC 1,  le document à partir duquel des questions vont 17 

être à nouveau posées au témoin par M. le Procureur. Si tel est bien le cas...  18 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 19 

Monsieur  le  témoin,  vous  entendez  bien  ?  Je  vois  que  vous  avez  rechaussé  des 20 

écouteurs, vous entendez bien ?  21 

M. DUTERTRE : Je... 22 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Oui.  23 

M. DUTERTRE : Pardon.  24 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Monsieur le Procureur, je vous en prie.  25 
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M. DUTERTRE : Pardon, Monsieur le Président.  1 

Je souhaiterais un petit zoom avant pour grossir un peu  la carte. Et on peut peut‐être 2 

descendre un peu. Voilà.  3 

Q.  Monsieur le témoin, je vais vous demander de marquer plusieurs choses.  4 

Première  chose,  jʹaimerais  que  vous marquiez  lʹemplacement de  lʹécole Kavali. Et  on 5 

peut peut‐être prendre un  stylo dʹune  couleur... mettre  en  rouge, par  exemple. Donc 6 

vous faites une croix à lʹendroit de lʹécole Kavali.  7 

(Le témoin sʹexécute) 8 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : 9 

R.   (Intervention non interprétée) 10 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Le témoin parle à voix basse, on ne lʹécoute pas.  11 

M. DUTERTRE :  12 

Q.  Vous pouvez parler dans le micro ?  13 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Lʹécole Kavali, à partir de lʹinstitut, cʹest ici à la gauche. Cʹest juste à la gauche. Et 15 

Kotoni se trouve un peu au nord avant dʹarriver à Bunia, Katonie et Zumbe. Et Kavali, 16 

cʹest un peu plus... plus au nord, du côté où mon oncle vivait.  17 

Et nous, nous étions ici, plus bas. Je crois que je peux marquer ici. Je... je pense ici cʹest à 18 

Kavale (Phon.), chez mon oncle cʹest ici, là où jʹavais marqué avant.  19 

Q.  Faites  une  croix  effectivement  pour  lʹécole  Katali  (Phon.),  sʹil  vous  plaît.  Sur 20 

lʹécran, vous pouvez marquer, peut‐être M. lʹhuissier peut vous aider.  21 

R.  Cʹest ici.  22 

Q.  Vous pouvez marquer directement  sur  lʹécran, Monsieur le  témoin,  avec  votre 23 

stylo, ça va... ça va écrire.  24 

(Le témoin sʹexécute) 25 
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R.  Ici, cʹest lʹécole Kavali.  1 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Parlez à haute voix, si... lʹinterprète ne lʹécoute 2 

pas bien, il parle très bassement.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, il nʹest pas facile pour vous de 4 

porter des mentions sur le...  5 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : 6 

R.  Ici, cʹest lʹécole Kavali et mon oncle habite un peu plus bas.  7 

M. DUTERTRE : 8 

Q.  Est‐ce que vous pouvez marquer le numéro 1 à côté de... de la petite tache rouge 9 

que vous avez faite ?  10 

(Le témoin sʹexécute) 11 

Merci, Monsieur le témoin.  12 

Est‐ce que... Vous avez parlé de  la rivière Matama,  la rigole Matama. Est‐ce que vous 13 

pourriez  la  dessiner  avec  le  stylo  sur  cette  carte,  en  prenant  une  autre  couleur  ? 14 

Peut‐être M. lʹhuissier peut vous la...  15 

Mme LA GREFFIÈRE :  Jʹai  juste une  question. Est‐ce  que  la  carte  quʹil  est  en  train de 16 

marquer reste publique ?  17 

M. DUTERTRE : Oui.  18 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : 19 

R.  Matama se trouve  ici derrière. Vous descendez  ici, disons, comme ça. Et vous... 20 

vous allez vers Nyakibira, un peu plus bas.  21 

M. DUTERTRE : 22 

Q.  Cʹest... Merci, Monsieur le témoin. Est‐ce que vous pouvez mettre le numéro 2 à 23 

côté, pour indiquer donc la rivière Matama ?  24 

(Le témoin sʹexécute) 25 

ICC-01/04-01/07-T-107-Red-FRA WT 24-02-2010 23/79 RM TICC-01/04-01/07-T-107-Red2-FRA WT 24-02-2010 23/79 PV T
En application du courriel d’instructions de la Chambre de première instance II,
en date du 10 juillet 2012, des passages de la transcription sont reclassifiés en public.



24 

M. DUTERTRE : Donc, en tout cas, le marquage est en bleu.  1 

Q.  Maintenant, Monsieur  le  témoin,  jʹaimerais que vous marquiez, dans une autre 2 

couleur, approximativement, lʹendroit où vous vous êtes caché ce matin‐là — avec une 3 

croix.  4 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  5 

R.  Cʹest là que je me suis caché. Là, à lʹintérieur. Dans les roseaux, cʹest là que je me 6 

suis caché.  7 

Q.  Il y a un point noir. Est‐ce que vous pouvez faire une grosse croix... pour que ce 8 

soit plus visible, noire, une petite croix ?  9 

(Le témoin sʹexécute) 10 

R.  Cʹest ça, le noir. 11 

Q.  Donc on voit un... un point noir qui correspond à la cachette, tel que demandé au 12 

témoin.  13 

Est‐ce que, Monsieur le témoin, il y avait des... des hôtels à Bogoro ?  14 

R.  Il y avait l’hôtel Lagora, ici, tout près de lʹinstitut.  15 

Q.  (Début de l’intervention inaudible : canal occupé) ... prendre  le crayon et, avec autre 16 

couleur, faire une croix pour l’hôtel Lagora ?  17 

Donc,  cʹest  une  marque  en  noir  qui  est  faite  par  le  témoin  à  gauche  de  la  route 18 

Bogoro‐Bunia et un peu au‐dessus de lʹinstitut. Je le décris parce que la couleur est... de 19 

la même que le marquage précédent.  20 

Monsieur  le  témoin,  jʹaimerais maintenant que vous  indiquiez avec une  flèche... vous 21 

avez dit que  les...  les  tirs venaient de... de Katonie. Est‐ce que vous pouvez  indiquer 22 

avec une flèche dʹoù venaient les tirs ? Vous prenez le stylo à nouveau et vous pouvez 23 

faire une flèche.  24 

(Le témoin sʹexécute) 25 
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R.  Ça venait dʹici, et jusque‐là, chez nous, à Katonie.  1 

Q.  Merci. Est‐ce que vous pouvez bien faire la flèche pour quʹon... on se souvienne 2 

bien de cela ?  3 

(Le témoin sʹexécute) 4 

Q.  Cʹest parfait. Je vous remercie, Monsieur le témoin. 5 

Je... Jʹen ai fini, pour lʹinstant, avec cette carte, Monsieur le Président, dont  je demande 6 

quʹelle soit enregistrée au dossier avec un numéro EVD et captée.  7 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE : Madame  le  greffier,  si  vous  voulez  bien,  donc, 8 

procéder à cette cotation EVD.  9 

Mme LA GREFFIÈRE : Monsieur le Président, cette carte qui a été marquée par le témoin 10 

portera la cote suivante : EVD‐OTP‐00044.  11 

M. DUTERTRE : Merci, Monsieur  le  Président.  Jʹavais  un  petit  problème  avec  mon 12 

transcript.  13 

Q.  Monsieur  le  témoin,  vous  avez  indiqué  quʹil  y  avait  des... des militaires  à...  à 14 

lʹécole de lʹUPC, à lʹécole Kavali — si je me souviens bien. Est‐ce que vous pouvez nous 15 

dire, si vous vous en souvenez, combien ils étaient, en tout, de militaires à cet endroit ?  16 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  17 

R.  Là, à Kavali,  il y avait pas beaucoup de militaires. La plupart de ces militaires 18 

étaient à lʹinstitut Bogoro. Mais là‐bas, il nʹy avait que cinq militaires.  19 

Q.  Et vous avez un peu évoqué leur... leur rôle. Est‐ce que vous pouvez dire un peu 20 

plus ce quʹils faisaient à lʹécole Kavali, quelle était leur fonction, là?  21 

R.  Bon,  ils faisaient  la garde,  ils attendaient quʹau cas où  il y avait une attaque,  ils 22 

puissent signaler les autres.  23 

Q.  Entendu. Est‐ce  que  vous pourriez  nous dire  comment  ils  étaient  habillés,  ces 24 

militaires ?  25 
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R.  Ils portaient une tenue militaire tache‐tache.  1 

Q.  Et est‐ce quʹils avaient des armes ?  2 

R.  Oui. Ils avaient des armes.  3 

Q.  Est‐ce que vous seriez capable de nous dire... de nous décrire ces armes ?  4 

R.  Bon, je... jʹai jamais travaillé avec les armes, je ne connais pas de quelles armes il 5 

sʹagit.  6 

Q.  Entendu.  7 

Je reviens maintenant à lʹendroit où vous vous êtes caché. Est‐ce que vous avez vu des 8 

attaquants, de lʹendroit où vous vous étiez caché ?  9 

R.  Ces  attaquants,  je  les  voyais  lorsque  je me  cachais.  Je  les  voyais  passer  et  ils 10 

passaient en tirant. Je les voyais.  11 

Q.  Vous  dites  que  vous  les  voyiez  passer.  Est‐ce  que  vous  pouvez  dire  dʹoù  ils 12 

venaient, de quelle direction ils venaient ?  13 

R.  Ils venaient de ou… Zumbe, Katonie. Et parfois  ils...  ils ont commencé à casser 14 

les  tôles  de  cet  homme  dont  je  vous  ai  parlé.  Ils  ont  cassé  les  chaises,  ils  faisaient 15 

beaucoup de bruit.  16 

Q.  Est‐ce quʹils sont passés loin de lʹendroit où vous étiez caché ? À quelle distance ?  17 

R.  Ce nʹest pas une longue distance, cʹétait tout près.  18 

Q.  Et ils se déplaçaient où, sur un chemin dans la brousse, comment cʹétait ? Où ils 19 

étaient exactement, quand vous les voyiez passer ?  20 

R.  Ils passaient entre  les maisons,  incendiaient  les maisons en paille,  cassaient  les 21 

maisons en tôle. Voilà comment ils agissaient.  22 

Q.  Vous  en  avez  vu  combien  approximativement, de... de  ces  attaquants,  si  vous 23 

pouvez le dire ?  24 

R.  Ceux qui sont venus en dernier lieu, il y avait beaucoup dʹattaquants. Il y avait  25 
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des enfants et des femmes — beaucoup dʹenfants —, qui cassaient les maisons, mais il y 1 

avait aussi des hommes.  2 

Q.  Est‐ce que vous pouvez nous dire quelle était lʹorigine ethnique de ces attaquants, 3 

ces hommes, ces femmes, ces enfants dont vous avez parlé ?  4 

R.  Cʹétait les Balendu et les Bangiti. Ce sont ces gens qui nous faisaient souffrir, là à 5 

Bogoro.  6 

R.  Comment est‐ce que vous saviez que cʹétaient cʹétait des Balendu et des Ngiti ? À 7 

quoi vous les avez reconnus ?  8 

R.  On les reconnaissait par leur langage. Et comme nous vivons toujours dans une 9 

même communauté, on sait distinguer les Lendu et les Ngiti.  10 

Q.  Vous  ne  parlez  pas  le  langage  des  Lendu  et  des Ngiti,  nʹest‐ce  pas  ? Mais  je 11 

comprends par votre réponse que vous savez les reconnaître ; cʹest bien cela ?  12 

R.  Je  parle  pas  ces  deux  langues. Mais  si  un  Lendu  parle,  je  saurai  que  cʹest  un 13 

Lendu ; ou bien si cʹest un Ngiti qui parle, je saurai que cʹest un Ngiti. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Voilà. Vous...  15 

M. DUTERTRE : On pourrait faire la pause maintenant, en réalité.  16 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Cʹest  comme...  Cʹest  comme  vous  lʹentendez. 17 

Simplement, je...  18 

M. DUTERTRE : Cʹest... Cʹest un moment...  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : ... je vous rappelais quʹil ne restait pas beaucoup de 20 

temps. Donc, nous pouvons parfaitement suspendre, si vous préférez que... Dʹaccord. 21 

M. DUTERTRE : Tout à fait, ça allait être ma proposition.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien.  23 

Alors, nous allons donc suspendre. Il est 10 h 55.  24 

Nous allons, Madame le greffier, passer à huis clos pour que le témoin puisse quitter la  25 
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salle dʹaudience.  1 

Nous repasserons brièvement en audience publique le temps de la suspension.  2 

(Passage en audience à huis clos à 10 h 55) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Passage en audience publique à 10 h 56) 19 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 21 

Lʹaudience est donc suspendue. Nous nous retrouvons à 11 h 30.  22 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  23 

(Lʹaudience, suspendue à 10 h 57, est reprise à huis clos à 11 h 33) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Passage en audience publique à 11 h 34) 10 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  11 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT COTTE : Merci.  Êtes‐vous  en mesure, Madame  le  greffier, 12 

dʹapporter à M. le Procureur les éléments dʹinformation quʹil souhaitait obtenir ?  13 

Mme LA GREFFIÈRE : Oui, Monsieur  le Président. LʹAccusation a,  jusquʹà  la pause de 14 

11 h, utilisé 53 minutes pour son interrogatoire principal.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame  le greffier. Monsieur  le Procureur, 16 

en fin dʹaprès‐midi ce soir et en fonction de lʹévolution de votre interrogatoire principal, 17 

peut‐être pourrez‐vous nous dire aussi quelles sont vos perspectives approximatives en 18 

termes  de  durée  —  demain,  après‐demain  —  afin  que  chacun  puisse  aussi  faire 19 

quelques plans ou prévisions.  20 

Mais dans  lʹimmédiat, vous avez  la parole, donc, pour  reprendre votre  interrogatoire 21 

principal. Nous vous écoutons.  22 

M. DUTERTRE :  Je  vous  remercie, Monsieur  le  Président.  Et  je  vous  donnerai  cette 23 

évaluation, naturellement.  24 

Q.  Monsieur le témoin, nous allons poursuivre. Mais avant de continuer, jʹai  25 
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quelques points que je veux juste clarifier par rapport à ce que vous avez déjà dit.  1 

Vous avez  indiqué — et  cʹest page 23,  lignes 4 et 5 du  transcript — que vous vouliez 2 

aller à  lʹinstitut au moment où vous avez pris  la  fuite. Et puis,  finalement, vous  êtes 3 

caché ailleurs. Est‐ce que vous pouvez préciser pourquoi vous vouliez aller à  lʹinstitut 4 

de Bogoro ?  5 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  6 

R.  Je  voulais  me  rendre  à  lʹinstitut  de  Bogoro  parce  que  là‐bas  il  y  avait  des 7 

militaires. Cʹest par là quʹon cherchait refuge lorsquʹil y avait une guerre — à lʹinstitut 8 

occupé par des militaires.  9 

Q.  Quand vous dites : « Cʹest là quʹon cherchait refuge lorsquʹil y avait une guerre », 10 

ça veut dire que cʹétait  lʹhabitude pour  la population civile de venir à  lʹinstitut en cas 11 

dʹattaque ; est‐ce que jʹai bien compris ?  12 

R.  Cʹest cela.  13 

Q.  À propos des militaires UPC, Monsieur  le  témoin, vous avez mentionné que  le 14 

gros des forces était à lʹinstitut. Vous avez dit quʹil y avait cinq soldats à Kavali — vous 15 

avez marqué  ça  sur  la  carte. Est‐ce  quʹil  y  avait — cʹest ma  question — dans Bogoro, 16 

autour de Bogoro, dʹautres positions avec des soldats UPC ? Est‐ce que vous le savez ?  17 

R.  Oui. Il y en avait aussi une dizaine sur le mont Waka.  18 

Q.  À  votre  connaissance,  Monsieur  le  témoin,  y  avait‐il  dʹautres  soldats 19 

positionnés — soldats  UPC —, positionnés  ailleurs  quʹà  lʹinstitut  à  Kavali  et  à  la 20 

montagne Waka ?  21 

R.  Je ne le sais pas. Je connais les trois positions des militaires de lʹUPC seulement.  22 

Q.  Cʹest bien noté. Monsieur le témoin, page 18, ligne 4 du transcript de ce matin, il y 23 

a indiqué que vous avez quitté votre cachette à la nuit — le soir.  24 

R.  (Intervention non interprétée). 25 
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Q.  Donc,  je comprends bien que  toute  la  journée vous êtes  resté au même endroit 1 

que vous avez marqué sur la carte tout à lʹheure ?  2 

R.  Oui, cʹest cela.  3 

Q.  Vous  avez  également  indiqué, Monsieur  le  témoin,  et  cʹest  toujours  page  18, 4 

ligne 1 du  transcript cette  fois, que  le  soir,  les pillages,  les crépitements des balles ont 5 

cessé. Ma question est la suivante : je comprends quʹil y a eu des tirs toute la journée. 6 

R.  (Intervention non interprétée). 7 

Q.  Est‐ce  que  vous  pouvez  nous  dire  quand  est‐ce  que  les  tirs  ont  été  les  plus 8 

intenses au cours de cette journée ?  9 

R.  À lʹinstitut de Bogoro, les tirs étaient les plus intenses vers 14 h. Par la suite, il y a 10 

eu beaucoup plus dʹintensité vers le mont Waka. Et le soir, il y avait le calme.  11 

Q.  Et le matin, entre le moment où vous avez trouvé refuge et ce que vous appelez... 12 

ce  que  vous  dites,  « vers  14 heures »,  est‐ce  que  vous  pouvez  décrire  lʹintensité  des 13 

combats ?  14 

R.  Il  y  avait  beaucoup  de  crépitements  de  balles.  Par  la  suite,  cela  a  baissé 15 

dʹintensité. Il y avait des gens qui combattaient et dʹautres qui détruisaient les portes et 16 

les  toitures  des  maisons.  Par  la  suite,  entre  14 h  et  la  soirée,  les  combats  ou  les 17 

crépitements de balles ont baissé dʹintensité.  18 

Q.  Est‐ce que, Monsieur  le  témoin — et...et  je me  souviens bien que vous avez dit 19 

que vous nʹaviez jamais manipulé dʹarmes —, mais est‐ce que vous pourriez nous dire 20 

si, en dehors des crépitements de balles, il y avait dʹautres bruits dʹarmes que vous avez 21 

pu entendre ?  22 

R.  Nous  entendions des gens qui  criaient  lorsquʹon  les dépeçait à  la machette du 23 

côté de lʹhôtel Lagura. On utilisait donc des lances et des flèches surtout.  24 

Mme LA GREFFIÈRE : Monsieur le Procureur, est‐ce que je peux vous demander  25 
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dʹéteindre le microphone à chaque fois ? Merci.  1 

M. DUTERTRE : Je vais y prêter plus dʹattention.  2 

Q.  Vous venez, Monsieur  le  témoin, de mentionner Lagura. Est‐ce que cʹest  lʹhôtel 3 

Lagura que vous avez marqué sur la carte tout à lʹheure ?  4 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  5 

R.  Oui, cʹest tout près de lʹinstitut. Et jʹai déjà mis une marque sur la carte.  6 

Q.  Est‐ce que vous pouvez dire approximativement quelle heure il était quand vous 7 

entendiez ces... ces cris à lʹhôtel Lagura ?  8 

R.  Sʹagissant de lʹhôtel de Lagura, nous avons entendu des cris vers 14 h, dʹintenses 9 

cris. Les gens disaient ceci : « Pardonnez‐nous. Pardonnez‐nous. » Et en ce moment, il y 10 

avait dʹautres personnes qui détruisaient des maisons ou qui mettaient  le  feu  sur des 11 

maisons en chaume.  12 

Q.  Est‐ce quʹen dehors de... des cris « Pardonnez‐nous. Pardonnez‐nous. » venant de 13 

lʹhôtel Lagura, vous avez entendu... les gens disaient autre chose ?  14 

R.  Je nʹai rien entendu dʹautre. Jʹai entendu des cris. Et cʹétait en ce moment quʹon 15 

tuait des gens.  16 

Q.  Est‐ce que, Monsieur le témoin, vous avez entendu ce que les attaquants disaient ?  17 

R.  Lorsque les assaillants sont arrivés, ils ont dit : « Nous allons vous capturer avec 18 

nos mains. » Cʹest cela quʹils disaient à grands cris. Et ce sont  les Lendu qui venaient 19 

dʹun peu plus haut qui prononçaient ces mots en arrivant.  20 

Q.  Et  comment  avez‐vous  compris  ce  quʹils  disaient ?  Vous  avez  dit  :  « Ils 21 

disaient : “Nous  allons  vous  capturer  avec  vos mains...  avec  nos mains.” » Comment 22 

est‐ce que vous avez compris quʹils disaient ça ?  23 

R.  Je pouvais les entendre dire : « Nous allons vous capturer avec nos mains. » Et ils 24 

criaient lorsquʹils arrivaient.  25 
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Q.  Cʹétait  dans  quelle  langue  que  ces  paroles  étaient  prononcées,  Monsieur  le 1 

témoin ? « Nous allons vous capturer avec nos mains. »  2 

R.  Ils parlaient le kiswahili. Et je pouvais comprendre quʹil sʹagissait bien dʹeux par 3 

leur façon de parler swahili.  4 

Q.  Est‐ce que jʹai bien compris quʹà la manière dont ces personnes parlaient swahili, 5 

en disant : « Nous allons vous capturer avec nos mains », à leur manière de parler donc, 6 

vous avez compris que cʹétait des Lendu qui parlaient ; cʹest ça ?  7 

R.  Oui, jʹai entendu des cris et leurs voix, et jʹai compris quʹil sʹagissait bien de leurs 8 

voix.  9 

Q.  Et,  Monsieur  le  témoin,  quʹest‐ce  quʹils  voulaient  dire,  à  votre  avis,  en 10 

disant : « Nous allons vous attraper avec nos mains » ? Quʹest‐ce que cela signifiait ?  11 

R.  Jʹai  compris  quʹils  avaient  une  force  supérieure,  quʹils  nʹavaient  plus  envie 12 

dʹutiliser leurs fusils. Et ils se sont donc exprimés de la façon dont je vous ai déjà... que 13 

je vous ai déjà décrite.  14 

Q.  Monsieur le témoin — pour être peut‐être plus clair pour M. le Président, Mmes les 15 

juges —, est‐ce que vous pouvez dire ce que... quel était le sens de « Nous allons vous 16 

attraper avec nos mains » ? Quʹest‐ce que ça signifiait cela, exactement ?  17 

R.  Par « capturer », jʹai compris quʹil fallait tuer à la machette.  18 

Q.  Monsieur  le Président,  jʹaimerais passer  rapidement en  session à huis  clos à  ce 19 

stade‐ci pour un bref moment, si possible.  20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest entendu. 21 

Madame le greffier, nous passons à huis clos partiel, sʹil vous plaît.  22 

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 50) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Passage en audience publique à 12 h 01) 18 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  20 

Monsieur le Procureur, vous pouvez poursuivre.  21 

M. DUTERTRE : 22 

Q.  Monsieur le témoin, vous avez dit que ces combattants lendu portaient une tenue 23 

civile et également des tenues des Ougandais... 24 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  25 
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R.  (Intervention non interprétée). 1 

Q.  Excusez‐moi, jʹai fait une pause pour la... 2 

Ma question est  la suivante : comment vous saviez que cʹétait...  ils avaient des  tenues 3 

des Ougandais ? Comment vous avez identifié que cʹétaient des tenues dʹOugandais ? 4 

R.  Les tenues quʹils portaient ressemblaient aux tenues de militaires ougandais qui 5 

nous gardaient avant leur arrivée.  6 

Q.  Monsieur  le  témoin, est‐ce que vous pouvez dire, approximativement, à quelle 7 

époque  les Ougandais —  les militaires ougandais — vous « gardaient »,  comme vous 8 

dites ? Ça remonte à quand, ça, à Bogoro ?  9 

R.  Cʹétait depuis 2000 et en 2001, ils ont quitté, ils ont laissé la place à lʹUPC.  10 

Q.  On reviendra sur ces questions de dates.  11 

Donc,  je  comprends  bien  que  cʹétaient  des  Lendu  qui  portaient  des  uniformes  de 12 

militaires ougandais, lors de lʹattaque de 2003 ?  13 

R.  Cʹétaient des uniformes qui ressemblaient aux uniformes des Ougandais.  14 

Q.  Et ma question est la suivante, Monsieur le témoin : cʹest... les gens qui portaient 15 

des  uniformes  qui  ressemblaient  aux  uniformes  ougandais,  ces  gens  qui  avaient  ces 16 

uniformes, cʹétaient des Lendu, selon vous ?  17 

R.  Oui. Cʹétaient des Lendu qui portaient des uniformes qui  ressemblaient à ceux 18 

des Ougandais. Cʹest bien des Lendu que je parle.  19 

Q.  Et comment saviez‐vous que cʹétaient des Lendu ?  20 

R.  Je savais quʹil y avait parmi  les militaires qui mʹont arrêté un certain Kuthe qui 21 

étudiait à lʹinstitut de Bogoro au même moment que jʹétais à lʹinstitut Kavali.  22 

Q.  On reviendra sur ce point.  23 

Vous avez mentionné quʹil y avait des... des enfants, vous avez vu des attaquants, des 24 

enfants, des femmes. Est‐ce que ces... les enfants avaient quelque chose... portaient  25 
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quelque chose... avaient quelque chose dans les mains ?  1 

R.  Oui. Les enfants avaient des armes. Certains avaient des  flèches et dʹautres des 2 

lances. Cʹétaient là les armes quʹils avaient.  3 

Q.  Et  est‐ce  que  vous  pouvez  indiquer,  approximativement,  quel  âge  avaient  ces 4 

enfants ?  5 

R.  Je peux dire quʹils avaient 10 à 15, 16 ans. Cʹest approximatif. Il y avait... (Fin de 6 

lʹintervention non interprétée)  7 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS  : Lʹinterprète nʹa pas entendu  la dernière partie 8 

de la réponse du témoin, Monsieur le juge Président.  9 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Si vous pouvez, Monsieur  le  témoin, reformuler  la 10 

fin de votre réponse, qui nʹa pas été entendue par la cabine dʹinterprètes.  11 

Vous avez  indiqué : « Je peux dire quʹils avaient 10 à 15, 16 ans. Cʹest approximatif... » 12 

Et à partir de là, la cabine nʹa pas entendu votre fin de réponse. Merci.  13 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Jʹai dit quʹil y avait beaucoup de femmes ;  les enfants qui étaient  là étaient âgés 15 

de 10, 15 ou 16 ans.  16 

M. DUTERTRE :  17 

Q.  Je souhaite... Monsieur le témoin,  je souhaite clarifier un peu cette réponse avec 18 

de votre aide.  19 

Est‐ce quʹon doit comprendre que certains enfants avaient 10 ans, dʹautres 15 ou 16, ou 20 

vous donnez une fourchette ?  21 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  22 

R.  Il y avait beaucoup dʹenfants. Je ne pouvais... je peux dire quʹil y avait beaucoup 23 

dʹenfants.  24 

Q.  Et, selon vous, quel est approximativement lʹâge de lʹenfant le plus jeune que  25 
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vous avez vu avec une arme ?  1 

R.  Ils pouvaient avoir 8 à 10 ans ; cʹest approximatif. Il y avait beaucoup dʹenfants. 2 

Je ne saurais pas vous dire exactement leur âge.  3 

Q.  Et est‐ce que vous avez entendu si ces enfants disaient quelque chose ?  4 

R.  Oui. Jʹai entendu des bruits, ils étaient en train de casser les maisons et en train 5 

de se chamailler sur les biens.  6 

Q.  Depuis votre cachette, pendant  la  journée — et, en  fait, on comprend que cʹest 7 

plutôt dans  lʹaprès‐midi —, quʹest‐ce que vous avez vu en termes de destruction et de 8 

pillage, de lʹendroit où vous étiez caché ?  9 

R.  Jʹai vu quʹils prenaient des tôles et  il y avait... Jʹétais à côté de  lʹécole de Kavali, 10 

cʹest à partir de là que je les ai vu casser.  11 

Q.  Vous  avez  indiqué, Monsieur  le  témoin,  que  le  soir,  les  coups  de  feu  avaient 12 

cessé et vous êtes sorti de votre cachette et vous avez été arrêté. Est‐ce que vous pouvez 13 

décrire les gens qui vous ont arrêté ?  14 

Mme LA GREFFIÈRE : Monsieur le Procureur, le microphone, sʹil vous plaît.  15 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Les gens qui mʹont arrêté, cʹétaient des Lendu. Il y en avait qui étaient habillés en 17 

tenue civile et dʹautres qui avaient des uniformes verdâtres.  18 

M. DUTERTRE : 19 

Q.  Et quand ils vous ont arrêté, vous étiez à quel endroit exactement ?  20 

R.  Cʹétait  au moment  où  jʹai  quitté ma  cachette.  Je me  rendais  vers  la  route,  je 21 

cherchais la route pour me rendre à la maison.  22 

Q.  Comment vous saviez que cʹétaient des Lendu qui vous ont arrêté ?  23 

R.  Jʹai reconnu leur façon de parler... (Fin de lʹintervention non interprétée) 24 

LʹINTERPRÈTE SWAHILI‐FRANÇAIS : Lʹinterprète nʹa pas entendu la dernière  25 
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réponse du témoin, Monsieur le juge Président. Sʹil peut parler un peu plus fort.  1 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur  le  témoin,  lʹinterprète nʹa pas entendu  la 2 

fin de votre réponse. Nous vous demanderons donc de la répéter.  3 

Si  vous  pouviez  également  parler  un  peu  plus  fort,  la  tâche  des  interprètes  serait 4 

facilitée. 5 

Et nous avons omis de vous le dire hier, si vous avez besoin de boire, vous avez devant 6 

vous  une  carafe  et  un  verre  et  vous  avez  parfaitement  lʹautorisation  de  vous 7 

interrompre un  instant pour boire, notamment pour vous éclaircir  la gorge, si vous  le 8 

souhaitez. Merci.  9 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Bien.  10 

M. DUTERTRE : 11 

Q.  Et quelle langue parlaient‐ils, Monsieur le témoin, ces Lendu qui vous ont arrêté ?  12 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  13 

R.  Ils  parlaient  en  swahili ;  leur  swahili  est mélangé  de  lendu  et  de  ngiti...  leur 14 

dialecte.  15 

Q.  Et est‐ce quʹils étaient armés ?  16 

R.  Certains en avaient. Je dirais… il y en avait qui avaient des fusils et dʹautres qui 17 

avaient des flèches et des lances.  18 

Q.  Si  jʹai bien compris ce que vous avez  indiqué ce matin,  ils vous ont emmenés à 19 

lʹinstitut de Bogoro, nʹest‐ce pas ?  20 

R.  Cʹétait  le  soir.  Cʹest  là,  à  lʹinstitut  de  Bogoro  où  jʹai  passé  la  nuit.  Et  le...  le 21 

lendemain matin, ils mʹont accompagné pour aller voir les autres personnes qui étaient 22 

cachées et leur dire à travers ma langue le message quʹils mʹavaient dicté.  23 

Q.  Cʹest  bien  le  soir  dont  je  parlais,  cʹest  juste  un  problème  de  traduction,  par 24 

rapport à la formulation de ma question, effectivement.  25 
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Est‐ce quʹils vous ont demandé quelque chose, ces Lendu qui vous ont arrêté,  le soir, 1 

quand vous êtes sorti de votre cachette ?  2 

R.  Ils mʹont demandé « quelle est votre tribu ? », et jʹai dit « je suis hema » ; à travers 3 

ma physionomie, ils mʹont reconnu. Voilà ce que jʹai dit à ceux qui mʹont arrêté.  4 

Q.  Est‐ce quʹils vous ont posé dʹautres questions ?  5 

R.  À  ce moment‐là,  non. Par  la  suite,  ils mʹont demandé,  ils mʹont posé dʹautres 6 

questions, mais sur‐le‐champ, au début, ils mʹont seulement demandé « quelle est votre 7 

ethnie ? » 8 

Q.  Et quelles sont les autres questions quʹils vous ont posées, Monsieur le témoin ?  9 

R.  Ceux qui mʹont arrêté ?  10 

Q.  Oui.  11 

R.  Ils mʹont demandé  « quelle  est votre  ethnie ?  »,  ils ne mʹont pas posé dʹautres 12 

questions.  13 

Q.  Donc, une  fois à  l’institut, une  fois que vous  êtes arrivé,  emmené prisonnier à 14 

lʹinstitut, quʹest‐ce qui sʹest passé à ce moment‐là, à votre arrivée à lʹinstitut ?  15 

R.  Quand  je  suis  arrivé  à  lʹinstitut,  ils  mʹont  fait  entrer  dans  un  local,  cʹest  le 16 

lendemain quʹils mʹont amené auprès de  leur chef. Et  leur chef a demandé à ce quʹon 17 

puisse me délier un tout petit peu et quʹon puisse que laisser mon pantalon. Et ils mʹont 18 

posé la question de savoir sʹil y avait dʹautres personnes à lʹendroit où jʹétais caché ; cʹest 19 

ainsi quʹil mʹa dit : « Allons les chercher pour les ramener ici. »  20 

Q.  Dʹaccord.  On  va  revenir  à  ça  ensuite,  je  vais  essayer  de  garder  un  ordre 21 

chronologique.  22 

Vous dites quʹà lʹinstitut, ils vous ont fait entrer dans un local, est‐ce que vous pouvez 23 

préciser ce que vous... ce que vous voulez dire par là ? Cʹétait dans lʹinstitut quʹils vous 24 

ont fait entrer ?  25 
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R.  Oui.  Ils mʹont  fait  entrer dans  la première porte de  lʹinstitut. Cet  institut  avait 1 

trois locaux. Ils mʹont fait entrer au premier local qui se trouve au début, à droite.  2 

M. DUTERTRE : Monsieur le Président, jʹaimerais à ce stade faire apparaître sur lʹécran 3 

tactile du témoin la pièce publique qui porte le numéro EVD... EVD‐OTP‐00017.  4 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest entendu, Monsieur le Procureur.  5 

Madame le greffier, si vous voulez bien mettre en œuvre cette demande.  6 

Mme LA  GREFFIÈRE :  Pour  pouvoir  visionner  le  document,  veuillez  appuyer  sur  le 7 

bouton PC 1 à côté de vos ordinateurs.  8 

M. DUTERTRE :  9 

Q.  Monsieur le témoin, vous voyez bien une image à lʹécran ?  10 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  11 

R.  Oui.  12 

Q.  Est‐ce que vous pouvez nous dire ce que représente... Cʹest quoi ce bâtiment qui 13 

est sur lʹimage ?  14 

R.  Ce bâtiment représente une école.  15 

Q.  Est‐ce que vous savez de quelle école il sʹagit ?  16 

R.  Cʹest lʹinstitut Bogoro.  17 

Q.  Peut‐être avec lʹassistance de M. lʹhuissier, vous pourriez marquer avec un « X » 18 

le local ou la salle dans lequel vous avez été mis ce  jour‐là. Si Monsieur lʹhuissier veut 19 

bien prêter son assistance.  20 

(Lʹhuissier dʹaudience sʹexécute) 21 

R.  Cʹest ici où je me trouvais. Ici, cʹest là où ils mʹont fait rentrer. 22 

Q.  Est‐ce que vous pouvez prendre le crayon tactile, Monsieur le témoin, et marquer 23 

avec un « X » là où on vous a fait entrer ?  24 

R.  (Intervention non interprétée). 25 
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LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS  :  Lʹinterprète  signale  que  témoin  a  chuchoté 1 

quelque chose qui nʹa pas été entendu.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Monsieur le témoin, au moment où vous avez inscrit 3 

sur  la  photographie  qui  vous  est  présentée  un  signe  devant  une  porte,  vous  avez 4 

chuchoté quelque chose que les interprètes nʹont pas entendu. Si vous tenez à ce que ce 5 

propos figure dans les débats dʹaudience, il faut le répéter, sʹil vous plaît. Merci.  6 

Vous aviez fini votre phrase en disant : « Cʹest là où on mʹa fait entrer. » 7 

Le transcript nʹest pas encore tout à fait au point mais telle était la tonalité et le sens de 8 

votre propos.  Si  vous  souhaitez  le  compléter,  vous pouvez  le  compléter maintenant, 9 

sinon M. le Procureur passe à une autre question.  10 

M. DUTERTRE : 11 

Q.  Monsieur  le  témoin, quʹest‐ce que vous avez vu en  rentrant dans cette salle de 12 

lʹinstitut ?  13 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  14 

R.  Je nʹentends rien. Je nʹentends rien.  15 

M. DUTERTRE : Alors, peut‐être quʹon peut verser, Monsieur le Président, cet élément 16 

comme élément de preuve avec un numéro EVD et  le  témoin peut regagner peut‐être 17 

son siège si vous le souhaitez, et M. lʹhuissier sa... sa place également.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest entendu.  19 

Donc, Madame  le greffier, ce document est versé comme EVD,  le document complété, 20 

puisquʹil vient dʹy être mentionné une croix qui nʹy figurait pas auparavant.  21 

Et Monsieur lʹhuissier, vous pouvez effectivement inviter le témoin à rejoindre sa place 22 

initiale où il entendra peut‐être mieux les questions qui lui sont posées.  23 

Monsieur le témoin, voilà, cʹest parfait, reprenez bien votre micro. Cʹest parfait. 24 

Madame le greffier.  25 
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Mme LA GREFFIÈRE : Monsieur le Président, la photo qui a été marquée en rouge par le 1 

témoin portera la cote EVD‐OTP‐00045.  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  3 

Monsieur  le Procureur,  soit vous poursuivez  soit vous  reprenez votre question  restée 4 

sans réponse. Vous avez la parole.  5 

M. DUTERTRE : Je reprends ma question, Monsieur le Président.  6 

Q.  Monsieur  le  témoin, quʹest‐ce que vous avez vu  en  entrant dans  cette  salle,  ce 7 

soir‐là ?  8 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Monsieur  le  juge Président,  je nʹentends 9 

rien.  10 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bon. Madame  le greffier,  le  témoin mʹindique quʹil 11 

nʹentend  rien. Est‐ce quʹil y a un problème de  réglage, peut‐être, simplement du... du 12 

son avec la petite molette de droite qui a pu être modifiée.  13 

M. DUTERTRE : Comme il sʹest déplacé, jʹai lʹimpression que le... ça, cʹest (inaudible).  14 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Est‐ce  que  vous  entendez Monsieur  le  témoin ? 15 

Est‐ce que vous mʹentendez ?  16 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) : Oui, maintenant  je peux vous entendre, 17 

Monsieur le juge Président.  18 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, M. le Procureur  continue donc...  repose  ses 19 

questions.  20 

M. DUTERTRE : 21 

Q.  Monsieur  le  témoin,  en  entrant dans  cette  salle, quʹest‐ce que vous avez vu  ce 22 

soir‐là ?  23 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  24 

R.  Quand je suis entré dedans, jʹai trouvé dʹautres personnes qui étaient arrêtées. Il  25 
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y avait beaucoup de cadavres. Au seuil de la porte, il y avait des personnes qui étaient 1 

découpées à la machette.  2 

Q.  Quand vous dites quʹil y  avait beaucoup de  cadavres dans  la  salle,  est‐ce que 3 

vous pouvez dire approximativement combien de cadavres il y avait ?  4 

R.  Il y en avait beaucoup, je ne saurais estimer le nombre de cadavres. Au début, jʹai 5 

vu  six  cadavres dont  jʹai  reconnu une  femme qui  sʹappelait...  (Fin de  lʹintervention non 6 

interprétée).  7 

LʹINTERPRÈTE  SWAHILI‐FRANÇAIS  :  Lʹinterprète  nʹa  pas  entendu  le  nom  de  la 8 

femme.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Monsieur  le  témoin,  vous  avez  apparemment 10 

prononcé  un  nom  ou,  en  tout  cas,  il  y  a  un  bout  de  phrase  que  lʹinterprète  nʹa  pas 11 

entendu.  12 

Vous avez simplement  indiqué : « Au début,  jʹai vu six cadavres dont  jʹai reconnu une 13 

femme qui sʹappelait... », et à partir de là, lʹinterprète nʹa plus entendu. 14 

Est‐ce quʹon peut le dire en audience publique, Monsieur le Procureur ?  15 

M. DUTERTRE:  Sʹagissant  dʹune  victime  décédée,  je  crois  que  oui,  Monsieur  le 16 

Président.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, vous pouvez continuer.  18 

Nous vous écoutons, Monsieur le témoin. 19 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  20 

R.  La personne que jʹai reconnue était une femme qui répondait au nom dʹHenriette.  21 

M. DUTERTRE :  22 

Q.  Monsieur le témoin, cette femme, elle était à lʹintérieur de la salle ou à... avant... à 23 

lʹextérieur de la salle ?  24 

R.  Elle était à la porte de la salle, en dehors de la maison.  25 
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Q.  Parmi les cadavres qui étaient à lʹintérieur de la salle — et vous avez dit quʹil y en 1 

avait beaucoup —, est‐ce que vous en avez reconnu ? Est‐ce que vous avez reconnu des 2 

victimes ?  3 

R.  Je  nʹai  pas  reconnu  dʹautres  cadavres, mais  il  y  avait  beaucoup  de  cadavres. 4 

Beaucoup avaient été découpés par des machettes et dʹautres tirés par balles, mais je nʹai 5 

pas reconnu dʹautres personnes.  6 

Q.  Et  cʹétait... Vous avez dit que  cʹétait  le  soir. Est‐ce que... Quel était... Comment 7 

est‐ce que cʹétait ? Il y avait de la lumière un peu dans la salle de classe ? Comment vous 8 

avez pu voir ?  9 

R.  Jʹavais  vu  seulement  avec  la  lumière  qui  passait  à  travers  la  fenêtre, mais  jʹai 10 

reconnu le cadavre le matin quand je sortais.  11 

Q.  Dʹaccord. On va revenir à... à cette dame juste un peu plus tard.  12 

Dans  la salle, est‐ce que vous pouvez dire si... quel était  le... à quel sexe appartenaient 13 

les victimes majoritairement ?  14 

R.  La  plupart  étaient  des  hommes,  des  enfants  et  des  femmes,  mais  il  y  avait 15 

beaucoup plus des femmes et des enfants.  16 

Q.  Les hommes dont... quʹon... dont vous parlez,  est‐ce... quelle  était  leur  tranche 17 

dʹâge ? Quel était leur âge, approximativement ?  18 

R.  Cʹétaient des adultes : 60 ans. Cʹétaient aussi des vieux.  19 

Q.  Et  les enfants dont vous parlez qui étaient... dont  il y avait  les cadavres dans  la 20 

salle, quel âge approximativement ils avaient, ces enfants ?  21 

R.  Il y avait des enfants de 2 ans, dʹautres de 8, 6 ans. Cʹétaient des enfants.  22 

Q.  Est‐ce que vous pouvez décrire comment étaient habillées ces victimes ?  23 

R.  Je voyais pas  les habits. Cʹétaient des cadavres que  je voyais, découpés. Parfois, 24 

vous pouviez voir une jambe par‐ci, par‐là ; et cʹétait difficile de reconnaître le visage.  25 
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Q.  Et  dans  cette  salle,  comment  vous  avez  fait  pour  rentrer  malgré  tous  ces 1 

cadavres ?  2 

R.  Jʹai dépassé les cadavres et je me suis assis à côté. Jʹai été associé aux huit autres 3 

prisonniers. Ils nʹétaient pas encore morts, eux.  4 

M. DUTERTRE :  Je  vous  demande  juste  un  instant,  Monsieur  le  Président,  pour 5 

converser avec mes confrères.  6 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur)  7 

Q.  Monsieur  le  témoin,  sʹagissant des  femmes,  est‐ce  que  vous pouvez nous dire 8 

quelle était leur tranche dʹâge ? Vous avez parlé dʹhommes qui avaient 60 ans, dʹenfants 9 

qui avaient 2, 6, 8 ans. Quel âge avaient  les  femmes qui  étaient mortes  et qui  étaient 10 

dans lʹinstitut ?  11 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  12 

R.  Il y avait des femmes de 30 ans, 40 ans. Pour dʹautres,  je ne sais pas exactement 13 

quel âge elles avaient, mais cʹétait quand même des adultes.  14 

Q.  Jʹaimerais à ce stade, Monsieur le Président, passer à huis clos pour des questions 15 

dʹidentification... dʹinformations identifiantes.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. 17 

Madame le greffier, donc, nous allons passer à huis clos partiel.  18 

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 37) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Passage en audience publique à 12 h 53)  4 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 6 

Alors, Monsieur le Procureur, vous poursuivez.  7 

M. DUTERTRE :  8 

Q.  Ne... Surtout, ne mentionnez pas  le nom, Monsieur  le  témoin, mais  la dernière 9 

personne dont, vous… vous avez parlé, comment était‐elle habillée ce soir‐là, dans  la 10 

salle de l’institut ?  11 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  12 

R.  Il était en tenue civile.  13 

Q.  Vous  avez  indiqué  antérieurement  que  vous  étiez...  les  soldats  lendu  vous 14 

avaient  ligoté ; est‐ce que vous étiez  toujours  ligoté quand vous étiez dans  la salle de 15 

classe ?  16 

R.  Oui, jʹai passé la nuit étant ligoté. Jʹétais ligoté.  17 

Q.  Cʹest ma dernière question pour cette session.  18 

Est‐ce que, Monsieur  le  témoin, vous auriez pu vous échapper de  la salle de classe ce 19 

soir‐là ?  20 

R.  Cʹétait difficile, ils étaient très nombreux, il y avait pas moyen dʹéchapper.  21 

M. DUTERTRE : Je peux en terminer là... en terminer là, Monsieur le Président.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : La Cour vous remercie, Monsieur le Procureur.  23 

M. DUTERTRE :  Jʹai  terminé  pour  ces  questions,  excusez‐moi,  pas  le...  pas 24 

lʹinterrogatoire.  25 
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M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous avions... Nous avions bien compris.  1 

Donc, la Cour vous remercie, Monsieur le Procureur.  2 

Monsieur le témoin, la Cour vous remercie également pour votre contribution ce matin 3 

à nos débats.  4 

Madame le greffier, nous allons passer à huis clos pour que le témoin puisse quitter la 5 

salle dʹaudience.  6 

Monsieur  le  témoin,  vous  allez  disposer  dʹune heure et  demie  pour  déjeuner,  vous 7 

reposer  et  vous  nous  retrouvez...  nous  nous  retrouvons  à  14 h 30 pour  une  heure  et 8 

demie.  9 

(Passage en audience à huis clos à 12 h 55)  10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Passage en audience publique à 12 h 56) 20 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 22 

Lʹaudience est donc suspendue jusquʹà 14 h 30. 23 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. 24 

(Lʹaudience, suspendue à 12 h 57, est reprise à huis clos à 14 h 31) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Passage en audience publique à 14 h 33) 11 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  12 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier. 13 

Monsieur le témoin, nous avons donc une heure et demie dʹaudience à présent devant 14 

nous, et M. le Procureur va poursuivre son interrogatoire principal. 15 

Monsieur le Procureur, vous avez la parole.  16 

M. DUTERTRE : Je vous remercie, Monsieur le Président.  17 

Q.  Monsieur  le témoin,  jʹaimerais... on est en public, donc  je ne souhaite pas quʹon 18 

mentionne  aucun  nom,  à  ce moment‐là. Mais  je  reviens  juste  sur  le  cas  dʹune  des 19 

personnes qui étaient avec vous dans la salle de classe de lʹinstitut. Et vous avez dit que 20 

cʹétait un combattant UPC, mais qui était en... en  tenue civile. Donc, sans donner son 21 

nom, est‐ce que vous pouvez nous dire si vous avez revu cette personne en vie, par la 22 

suite ?  23 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  24 

R.  Je nʹai plus revu cette personne. Elle est décédée. Et nous avons appris comment  25 
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sa mère avait été tuée, après. 1 

M. DUTERTRE : Ça mʹincite  à...  à  passer  brièvement  en...  en  session  à  huis  clos,  du 2 

coup, Monsieur le Président, si vous le permettez.  3 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Alors, Madame le greffier, nous passons 4 

effectivement à huis clos partiel.  5 

(Passage en audience à huis clos partiel à 14 h 35)  6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Passage en audience publique à 14 h 40) 18 

M. DUTERTRE : Cette question... cʹest toujours — oh, pardon.  19 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président. 20 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci. 21 

Monsieur le Procureur, poursuivez. 22 

M. DUTERTRE : Cette question  est  liée  toujours  au même  thème, mais  elle peut  être 23 

mise en public, tant que le témoin ne prononce pas le nom. 24 

Q.  Est‐ce que vous savez quand ce combattant UPC a été tué ?  25 
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LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  1 

R.  Depuis  que  jʹai  quitté  cet  endroit,  je  ne  lʹai  plus  revu.  Je  ne  connais  pas  les 2 

circonstances de sa mise à mort. Ce nʹest que par  la suite que  jʹai...  je  lʹai revu, mais  il 3 

était déjà décédé... ou plutôt jʹai appris quʹil était décédé, par la suite.  4 

Q.  Dans la salle de classe — la première salle de classe de lʹinstitut —, cette nuit‐là 5 

où vous êtes détenu, vous avez décrit, donc, des cadavres, et notamment que — si je me 6 

trompe pas — vous  aviez  constaté des  coups de machette.  Il y  avait des  jambes qui 7 

étaient coupées. 8 

Est‐ce que vous avez vu dʹautres types de blessures par machette sur dʹautres parties du 9 

corps, sur ces cadavres ?  10 

R.  Oui, jʹai vu des marques de coups de machettes. Et, même à lʹhôtel Lagura, jʹai vu 11 

un... un corps quʹon avait tailladé à la machette.  12 

Q.  Et donc... donc, les cadavres dans la salle de classe de lʹinstitut, à quels endroits 13 

du corps vous avez vu des coups de machette ?  14 

R.  On touchait essentiellement le cou et les jambes, au niveau de la cuisse, et sur la 15 

tête.  16 

Q.  Quʹest‐ce qui sʹest passé le lendemain matin ? Je crois que vous avez indiqué ce... 17 

quʹon était venu vous chercher dans la salle de classe.  18 

R.  Ce jour‐là, rien ne sʹest produit. La... les combats nʹont duré quʹune journée.  19 

Q.  Je vais reformuler ma question : le lendemain matin, est‐ce que vous... on vous a 20 

sorti de la salle de classe ?  21 

R.  Oui, on mʹa sorti de cette salle de classe. Et on mʹa dit quʹil fallait aller chercher 22 

les autres personnes qui se cachaient, là où je mʹétais caché moi‐même.  23 

Q.  On va y venir ensuite.  24 

En sortant de la salle de classe, est‐ce que vous avez remarqué quelque chose, au sol ?  25 
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R.  Jʹai vu des cadavres. Cʹétaient des cadavres, notamment  le cadavre dʹHenriette. 1 

Jʹai pu la reconnaître parmi dʹautres cadavres qui se trouvaient à  lʹextérieur de la salle 2 

de classe.  3 

Q.  Quelle est lʹorigine ethnique dʹHenriette ?  4 

R.  Henriette est née à Bogoro, mais elle est dʹethnie hema de Boga. Cʹest une Hema 5 

de Boga.  6 

Q.  Quel âge avait‐elle le jour de lʹattaque ?  7 

R.  Cʹest une estimation : elle devait être âgée de 35 à 37 ans. Cʹétait une adulte.  8 

Q.  Est‐ce que vous pouvez décrire quelles blessures elle avait ?  9 

R.  On lʹavait blessée à la tête et au... à la jambe, cʹest au milieu de sa jambe.  10 

Q.  Est‐ce que vous pouvez préciser comment elle avait été blessée à  la  tête et à  la 11 

jambe ?  12 

R.  Elle avait été blessée au niveau du cou et du genou.  13 

Q.  Et quel type dʹarme avait causé cette blessure, selon vos observations ?  14 

R.  Je crois quʹelle avait été blessée à la machette.  15 

Q.  Et Henriette, cʹest... elle... elle vivait de quoi ? Cʹétait quoi son métier, Henriette ?  16 

R.  Henriette préparait de la nourriture au restaurant Mapendo, auprès de son oncle 17 

paternel.  18 

Q.  Monsieur le témoin, est‐ce que vous avez pu reconnaître dʹautres victimes parmi 19 

les corps que vous avez vus ce matin‐là, en sortant de la salle de classe ?  20 

R.  Je  nʹai  pas  pu  reconnaître  dʹautres  cadavres,  à  lʹexception  des  huit  personnes 21 

dont jʹai déjà parlé ici.  22 

Q.  Est‐ce  que  vous  pouvez  préciser  à  quel  sexe  appartenaient  les  cadavres  des 23 

personnes que vous avez vus en sortant de la salle de classe ?  24 

R.  Il y avait tout le monde : des enfants, beaucoup de femmes et quelques hommes.  25 
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La majorité était composée de femmes et dʹenfants.  1 

Q.  Et  est‐ce  que  vous  pouvez  décrire  les  blessures  que  vous  avez  vues  sur  ces 2 

femmes et ces enfants ? Jʹai bien... on a bien retenu ce que vous avez dit sur Henriette, 3 

cʹest enregistré. Mais les cadavres des autres femmes et enfants, est‐ce que vous pouvez 4 

décrire les blessures quʹils avaient ?  5 

R.  Cʹétaient des blessures causées par la machette, les lances, les balles. Il y avait des 6 

blessures de toutes sortes.  7 

Q.  Et  les blessures causées par  les machettes sur ces autres cadavres, cʹétait à quel 8 

niveau du corps, vous pouvez le préciser ?  9 

R.  Avec une machette, on pouvait soit couper la... le cou ou la tête. Et on blessait les 10 

gens sur les jambes. Mais, essentiellement, cʹétait au niveau du cou et de la tête.  11 

Q.  Est‐ce que... enfin plutôt, comment ces... ces... les... ces cadavres étaient habillés ? 12 

Est‐ce que vous êtes en mesure de le dire ?  13 

R.  Certaines victimes étaient déshabillées, dʹautres portaient quelques habits.  14 

Q.  Est‐ce que vous pouvez décrire ces habits ?  15 

R.  Ils portaient des habits déchirés par la machette.  16 

Q.  Sʹagissant  de  lʹétat  des  habits,  on  comprend  quʹils  étaient  déchirés  par  la 17 

machette. Mais est‐ce que vous pouvez décrire les habits ? De quels habits il sʹagissait — 18 

quelle sorte dʹhabits ?  19 

R.  Je nʹai pas  fait attention.  Je nʹai pas  fait beaucoup dʹobservations sur  les habits. 20 

Jʹai constaté le décès de ces personnes‐là, mais je nʹai pas fait très attention à la couleur 21 

de ces vêtements.  22 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Monsieur  le  Procureur,  nous  sommes,  je  crois, 23 

toujours à huis clos partiel. 24 

M. DUTERTRE : Oh, pardon. 25 
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M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE :  Voilà,  donc,  je  vous  pose  la  question.  Nous 1 

pouvons...  2 

M. DUTERTRE : Non, non, non. On peut... oui, oui. Excusez‐moi  3 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous  sommes bien... Non ? Oui ? Nous  sommes à 4 

huis  clos partiel. Nous étions  revenus ? Parfait.  Je voulais mʹen assurer. Parfait.  Je ne 5 

voyais pas la lumière. Jʹaurais dû me pousser. 6 

Pardon, excusez‐moi, Monsieur le Procureur. Nous étions sur les habits, donc.  7 

M. DUTERTRE : Je vous en prie, Monsieur le Président, cʹest bien légitime.  8 

Q.  Vous avez parlé des enfants, de cadavres dʹenfants qui étaient là quand vous êtes 9 

sorti de la salle de classe. Quel âge, approximativement, ils avaient, ces enfants ?  10 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  11 

R.  Cʹétaient des enfants de tout âge : 2 ans, 6, 8. Cʹétaient des enfants très jeunes.  12 

Q.  Et ces cadavres que vous voyez en sortant de la salle de classe, par rapport à la... 13 

à la porte de la première salle de classe où vous étiez, ils étaient répartis comment ? Ils 14 

étaient tous au même endroit ? Enfin, est‐ce que vous pouvez indiquer cela ?  15 

R.  Jʹai  vu  des  cadavres  éparpillés  devant  les  classes.  Et  cʹétaient  six  cadavres. 16 

Dʹautres cadavres devaient être à lʹintérieur des classes. Mais, en ce qui me concerne, je 17 

vous ai parlé de la salle où jʹai vu des cadavres, personnellement.  18 

Q.  Avec  les  autres  prisonniers  où  vous  étiez...  avec  lesquels  vous  étiez  dans  la 19 

première salle de classe, est‐ce que vous avez parlé ?  20 

R.  Nous nʹavons pas eu lʹoccasion de discuter. Chacun avait ses propres soucis et ce 21 

nʹétait pas le temps de discuter.  22 

Q.  Un point de clarification, Monsieur  le témoin — cʹest peut‐être une question de 23 

traduction.  Tous  ces  cadavres  dont  on  vient  de  parler,  cʹest  des  cadavres  qui  sont  à 24 

lʹextérieur de la salle de classe, et que vous voyez en sortant le matin ; cʹest bien cela ? 25 
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Cʹest pas  les mêmes  cadavres quʹon a... dont a discuté, et qui étaient dans  la  salle de 1 

classe. Cʹest des cadavres différents.  2 

R.  À  lʹextérieur,  il y avait six cadavres. Jʹai vu six cadavres. Mais, à  l’intérieur,  il y 3 

avait surtout les cadavres de femmes.  4 

Q.  Une  fois,  donc,  que  vous  êtes  sorti,  est‐ce  que  vous  pouvez  décrire  les 5 

combattants que vous avez vus en sortant de la salle de classe ?  6 

R.  Jʹai vu de nombreux combattants.  7 

Q.  Est‐ce que vous sauriez estimer leur nombre ?  8 

R.  Je  ne  peux  pas  savoir  leur  nombre  exact.  Ils  étaient  nombreux.  Jʹimagine, 9 

peut‐être,  400 personnes.  Il  y  avait  des  femmes  et  des  enfants  aussi.  Ils  étaient 10 

nombreux.  11 

Q.  De quelle ethnie étaient ces combattants ?  12 

R.  Jʹai pu savoir que deux ethnies étaient représentées. Il y avait des Lendu et des 13 

Ngiti en grand nombre.  14 

Q.  Et à quoi avez‐vous reconnu les Ngiti ?  15 

R.  Je  sais  que  les  Ngiti  sʹexpriment  différemment  des  Lendu.  Ces  deux 16 

communautés parlent deux langues différentes.  17 

Q.  Et  quelle  langue  avez‐vous  donc  entendu  parler ? Quelle  langue  parlaient  ces 18 

combattants ?  19 

R.  Entre eux,  ils parlaient  leur  langue, ainsi que  le swahili. Mais cʹétait un swahili 20 

mélangé avec des mots dʹune autre langue.  21 

Q.  Et quand vous dites : « ils parlaient leur langue », cʹest quoi leur langue ?  22 

R.  Certains parlaient le ngiti, tandis que les autres parlaient le kilendu. Kilendu est 23 

apparenté à kigegere, tandis que le ngiti nʹa rien à voir avec le kilendu.  24 

Q.  Est‐ce que vous pouvez décrire comment tous ces combattants lendu et ngiti  25 
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étaient habillés ?  1 

R.  Beaucoup de combattants étaient habillés en civil. Et la moitié de ce groupe était 2 

en uniforme de couleur verte.  3 

Q.  Est‐ce que vous pouvez décrire les armes quʹils avaient ? 4 

R.  Je ne connais pas très bien les armes. Mais il y en a qui portaient une arme quʹon 5 

appelle Nato, une autre quʹon appelle singe, ainsi quʹune autre arme à longue chaîne. Il 6 

y avait une autre arme qui avait une petite boîte à  lʹavant. Et cʹest un... cʹest une arme 7 

qui a un support. On lʹutilise avec un support. 8 

Q.  Le  singe,  ça  ressemble  à  quoi ?  Est‐ce  que  vous  pouvez  le  décrire ?  Cʹest 9 

comment ?  10 

R.  Les  singe  que  jʹai  vus  ressemblent  à  une  arme  où  on  peut  introduire  quelque 11 

chose comme un couteau. Cʹest cette arme‐là quʹils appelaient singe.  12 

Q.  Et le Nato, est‐ce que vous pouvez décrire ce que cʹest ?  13 

R.  Le Nato,  on  le  reconnaît... on  « la »  reconnaissait par  son  « détonnement ». De 14 

loin, on pouvait bien reconnaître cette arme.  15 

Q.  Vous  avez  parlé  de  femmes  et  dʹenfants  aussi.  Est‐ce  que  les  enfants  avaient 16 

quelque chose dans les mains ce matin‐là ?  17 

R.  Ce matin‐là, ils nʹavaient rien. Sauf des flèches.  18 

Q.  Est‐ce que vous êtes en mesure de dire quel âge avaient  les enfants qui avaient 19 

les flèches ?  20 

R.  Cʹétaient des enfants âgés de 6, 8 ou 10 ans. Ce nʹétaient pas des adultes.  21 

Q.  Et en proportion, il y a... est‐ce que vous pouvez dire, parmi tous les combattants, 22 

quelle était la proportion dʹenfants ?  23 

R.  Les enfants qui étaient là aidaient à transporter des objets ; les femmes également. 24 

Après avoir pris ces objets, ils se sont rassemblés en un seul endroit.  25 
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Q.  Je  reviens  aux  enfants  qui  avaient  des  flèches.  Combien  y  en  avait‐il 1 

approximativement ?  2 

R.  Je ne saurais pas donner leur nombre, mais je sais quʹils étaient nombreux — les 3 

enfants qui avaient des flèches et des lances.  4 

Q.  Jʹaimerais, Monsieur le Président, passer rapidement en session à huis clos.  5 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame  le greffier, vous mettez donc en œuvre  le 6 

huis clos partiel.  7 

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 04) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Passage en audience publique à 15 h 06) 8 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  9 

M. LE  JUGE  PRÉSIDENT  COTTE : Merci, Madame  le  greffier.  Nous  poursuivons... 10 

Vous poursuivez, Monsieur le Procureur.  11 

M. DUTERTRE :  12 

Q.  Donc, Monsieur le témoin, vous êtes sorti de la salle de classe — enfin, on vous a 13 

sorti. Vous avez décrit les cadavres des combattants. Et vous sortez de la classe... de la 14 

salle de classe. Quʹest‐ce qui se passe à ce moment‐là ?  15 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  16 

R.  Quand  jʹai quitté  la salle de classe,  jʹai vu six cadavres couchés par  terre. Nous 17 

nous sommes rendus à un autre endroit où jʹai rencontré un autre cadavre. Cʹétait près 18 

de lʹhôtel Lagura. Lʹhôtel se trouvait tout près de lʹinstitut. Il y avait un cadavre qui était 19 

découpé. On avait couvert le visage. Je nʹai pas pu reconnaître la personne pour savoir 20 

quel était son genre.  21 

Q.  En sortant de la salle de classe, je me souviens que — je parle sous le contrôle de 22 

tout le monde — vous avez dit quʹon... quelquʹun vous avait posé des questions ; est‐ce 23 

que vous pouvez revenir sur cette épisode‐là ?  24 

Je comprends que vous nʹétiez pas allé directement... vous nʹétiez pas reparti  25 
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directement, mais il y avait eu des questions qui vous étaient posées ?  1 

R.  Avant de quitter cet endroit, leur supérieur ou leur chef mʹa posé des questions. 2 

Il  voulait  savoir  sʹil  y  avait des militaires  ou dʹautres personnes  à  lʹendroit  où  jʹétais 3 

caché. Cʹest  ainsi  quʹils mʹont  ordonné de partir, de prendre  ces personnes  et de  les 4 

ramener là où se trouvait le chef.  5 

Q.  Quelle était lʹethnie du chef qui vous a fait faire cela ?  6 

R.  Le chef était un Lendu. Il ne parlait pas swahili, mais à travers son... Il ne parlait 7 

pas  kilendu  (se  corrige  lʹinterprète), mais  à  travers  son  swahili,  je pouvais  reconnaître 8 

lʹaccent lendu.  9 

Q.  Comment était habillé ce chef, si vous vous souvenez ?  10 

R.  Il était habillé en uniforme verdâtre qui ressemblait à lʹuniforme des Ougandais.  11 

Q.  Il avait quelque chose dans les mains ?  12 

R.  Il avait une arme.  13 

Q.  Cʹétait quel type dʹarme ?  14 

R.  Je ne sais pas ce quʹil avait — je ne saurais dire sʹil avait un  singe ou une autre 15 

arme. Je ne sais vraiment pas le dire.  16 

Q.  Peut‐être... Cʹest peut‐être un peu suggestif, mais cʹétait une arme à  feu ou une 17 

arme blanche ?  18 

R.  Il sʹagissait bien de lances, de flèches, de machettes, qui étaient là où se trouvait 19 

ce chef.  20 

Q.  Est‐ce quʹil avait autre chose, ce chef ?  21 

R.  Non. Je nʹai rien vu dʹautre.  22 

Q.  Un petit instant, Monsieur le Président, si vous le permettez.  23 

(Discussion au sein de lʹéquipe du Procureur)  24 

Est‐ce que vous savez qui cʹétait, ce chef ?  25 
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R.  Non, je ne savais pas qui il était.  1 

Q.  Et est‐ce que vous lʹavez vu communiquer avec dʹautres personnes ?  2 

R.  Non, je lʹai pas vu communiquer avec dʹautres personnes.  3 

Q.  Vous avez  indiqué quʹil  fallait ramener  les autres personnes qui étaient cachées 4 

près de votre cachette. Quʹest‐ce que vous avez pensé quʹil voulait faire, le chef, avec ces 5 

personnes, une fois « quʹils » auraient été ramenés ?  6 

R.  Il nous aurait rassemblés et nous aurait tués.  7 

Q.  Vous êtes donc parti — vous nous lʹavez indiqué — vers votre cachette. Qui vous 8 

accompagnait exactement ?  9 

R.  Jʹétais accompagné de 10 combattants : cinq qui mʹavaient arrêté et dʹautres cinq 10 

qui nous ont rejoints. Nous nous sommes rendus jusquʹà lʹendroit où je me cachais. 11 

Et  ils mʹont demandé de parler en ma  langue pour dire à  la population que  la guerre 12 

était finie. Mais je ne lʹai pas fait. Jʹai dit à cette même population que les ennemis sont 13 

là. Mon jeune frère lʹavait entendu, mais nʹa pas répondu. À ce moment‐là, ils étaient en 14 

train de tirer et la population qui était cachée pensait que jʹétais déjà mort. 15 

Cʹest  ainsi  quʹil  y  a  un  qui  est  sorti.  Et  ce  dernier  a  été  attrapé  par  les  mêmes 16 

combattants, qui lʹont amené avec eux.  17 

Q.  Je vais revenir sur différents détails. Quelle était lʹethnie des cinq combattants qui 18 

sʹétaient  ajoutés  aux  cinq  qui  vous  avaient  arrêté  la  veille ?  Les  cinq  nouveaux 19 

combattants qui vous escortaient, « cʹétait » de quelle ethnie ?  20 

R.  Ils étaient mélangés. Il y avait des Ngiti et des Lendu. Ils étaient mélangés.  21 

Q.  Quand ils vous ont dit de parler dans votre langue, cʹétait en hema ; nʹest‐ce pas ? 22 

Ils vous ont dit de parler hema ?  23 

R.  Oui. Ils... Jʹai parlé en hema.  24 

Q.  Est‐ce que vous pouvez donner davantage de détails sur les personnes qui sont  25 
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sorties de leur cachette ?  1 

R.  La personne qui était cachée que je connaissais, cʹest (Expurgée)  2 

(Expurgée). Et dʹautres personnes qui étaient... qui avaient quitté leur cachette  3 

pour sʹen aller, je ne les connais pas.  4 

Q.  Est‐ce que vous pouvez maintenant expliquer comment vous avez réussi à... plus 5 

en détails, vous avez réussi à échapper — à vous échapper ?  6 

R.  Je nʹai pas  fui. Je suis resté  là. Jʹétais couché. Ils ont continué à tirer en haut. Ils 7 

pensaient que jʹétais mort. À leur départ, jʹai pu mʹen aller.  8 

Q.  (Début de lʹintervention inaudible : microphone fermé)... vous vous êtes en allé à quel 9 

endroit ? À ce moment‐là, vous vous êtes en allé à quel endroit ?  10 

R.  Quand  jʹai quitté,  je me  suis dirigé vers  lʹabattoir qui  se  trouvait dans  lʹancien 11 

marché. Cʹétait un bâtiment délabré. Je me suis approché près du mur pour essayer de 12 

me délier.  13 

Q.  Et une fois que vous avez enlevé vos liens, quʹest‐ce que... où est‐ce que vous êtes 14 

allé ?  15 

R.  Par la suite, jʹai traversé le petit cours dʹeau qui se trouvait là. Je me suis rendu à 16 

Wat, vers Bogoro. Et là, il y avait quelquʹun avec qui on se rendait à Bunia en passant 17 

par les sentiers de la brousse. Là, il y avait des combattants des... du mont Rwakalongo. 18 

Nous  sommes  passés  par  la  rivière  Kahyoro.  Cʹest  là  où  je  me  suis  caché, et  jʹai 19 

rencontré dʹautres personnes.  20 

M. DUTERTRE :  Jʹaimerais  passer  brièvement  en  session  à  huis  clos,  Monsieur  le 21 

Président.  22 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest entendu.  23 

Madame le greffier, donc, nous passons à huis clos partiel.  24 

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 20) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Passage en audience publique à 15 h 25) 18 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  19 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci.  20 

Monsieur le Procureur, vous pouvez poursuivre.  21 

M. DUTERTRE : Merci, Monsieur le Président.  22 

Q.  Monsieur  le  témoin,  est‐ce  que  vous  pouvez  juste  répéter  le  nom  de  cette 23 

personne qui demandait aux gens qui avaient  fui quels  étaient  les noms des proches 24 

quʹils avaient perdus ?  25 
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R.  Cʹétait M. Methuselah.  1 

Q.  Est‐ce que vous avez parlé à dʹautres rescapés de lʹattaque de Bogoro ?  2 

R.  Oui. Jʹai parlé avec le commandant Aboki, qui me cherchait auparavant. Je lui ai 3 

raconté ce qui mʹest arrivé.  4 

Q.  Est‐ce que vous avez parlé à dʹautres personnes que ce commandant ?  5 

R.  Non. Il nʹy a pas dʹautres personnes avec qui jʹai parlé.  6 

Q.  Et est‐ce que vous avez rencontré... Est‐ce que vous avez vu dʹautres rescapés à 7 

Bunia — vous‐même ?  8 

R.  Non, je ne comprends pas ce que cela veut dire, « rescapés ».  9 

Q.  Excusez‐moi.  Vous  faites  bien  de  demander  cela.  Est‐ce  que  vous  avez  vu 10 

dʹautres personnes qui avaient réussi à fuir Bogoro ?  11 

R.  Oui. Il y avait (Expurgée)  12 

(Expurgée)  13 

(Expurgée). Ce sont ces deux personnes que jʹai rencontrées.  14 

M. DUTERTRE : Jʹaurais peut‐être dû passer en closed session, Monsieur le Président. Et 15 

je souhaite le faire maintenant.  16 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Nous repassons donc en audience à huis clos partiel, 17 

Madame le greffier.  18 

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 29) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Passage en audience publique à 15 h 34) 8 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  9 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Cʹest parfait. 10 

Monsieur le Procureur, vous pouvez continuer — pardon.  11 

M. DUTERTRE : Merci, Monsieur le Président. 12 

Jʹai un certain nombre dʹautres thèmes à aborder par la suite. Mais là, je vais essayer de 13 

revenir sur quelques points qui concernent strictement lʹattaque de Bogoro de 2003.  14 

Et jʹaimerais diffuser — je suppose que je le fais à partir de mon propre ordinateur —, si 15 

vous  me  le  permettez,  Monsieur  le  Président,  une  vidéo  dont  lʹERN  est 16 

DRC‐OTP‐1018‐0145. Donc, je répète : DRC‐OTP‐1018‐0145. Et il sʹagit donc dʹune vidéo 17 

prise  en  2007,  communiquée  à  la Défense dont  certaines parties  sont  expurgées  avec 18 

lʹaccord de  la Chambre, mais  qui...  et  je  vais passer  en  réalité un  bref passage de  la 19 

minute... de la minute 2, 31 secondes à la minute 2... à une minute 3, 40 secondes. Donc, 20 

une minute de vidéo.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Et le tout en audience publique ?  22 

M. DUTERTRE : Le tout en audience publique.  23 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Bien. Alors, cʹest parfait.  24 

Mme LA GREFFIÈRE : Pour pouvoir visionner la vidéo, veuillez appuyer sur « PC1 » à  25 
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côté de vos écrans.  1 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  2 

M. DUTERTRE : Monsieur le témoin, je vais passer une vidéo.  3 

Si  vous  le  souhaitez,  je  pourrais  la  repasser  une  seconde  fois,  dʹailleurs,  pour  vous 4 

laisser le temps de bien observer ce que cʹest.  5 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Chacun...  6 

M. DUTERTRE : Oui ?  7 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE :  Je voulais  simplement mʹassurer que  chacun avait 8 

bien la vidéo sur lʹécran. Oui. Les accusés aussi ? Bien.  9 

Allez.  10 

M. DUTERTRE : Et je vous poserai des questions ensuite.  11 

Alors, je vais la jouer, la diffuser à partir de la minute 2, 31 secondes.  12 

(Diffusion dʹune vidéo)  13 

M. DUTERTRE : Et  jʹarrête donc à 3.41 minutes. Je précise que, normalement, il y a du 14 

son, mais que pour éviter que les commentaires influencent, dʹune quelconque manière, 15 

le  témoin,  jʹai  passé  une  version  qui  ne  contient  pas  le  son.  Mais  ce  qui  a  été 16 

communiqué à la Défense contenait du son.  17 

Q.  Je  vais  demander  au  témoin :  est‐ce  que  vous  souhaitez  que  je  repasse  cette 18 

séquence, Monsieur le témoin ?  19 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  20 

R.  Jʹai déjà vu.  21 

M. DUTERTRE : 22 

Q.  Très bien. Est‐ce que vous reconnaissez ce qui a été montré ?  23 

R.  Je constate que cʹest une... cʹest un institut, mais je ne vois pas très bien.  24 

M. DUTERTRE : Je vais peut‐être la repasser.  25 
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(Diffusion dʹune vidéo) 1 

Q.  Monsieur  le  témoin,  vous  avez...  vous  pouvez  dire  ce  que  cʹest  ce  qui  a  été 2 

montré, ou pas ?  3 

LE TÉMOIN P‐0268 (interprétation du swahili) :  4 

R.  Jʹai vu quelquʹun à lʹintérieur avec une malette, mais je ne sais pas ce que cʹest.  5 

M. DUTERTRE : Monsieur  le Président,  je  reviendrai peut‐être demain  avec un  autre 6 

extrait  qui  précède,  qui montre  une  vue  plus  générale  de  cet...  de  cet  institut.  Je... 7 

Jʹestime que  jʹen ai à peu près, peut‐être encore, pour une demi‐heure — à peu près. 8 

Mais  jʹaimerais  solliciter  lʹautorisation  de  la  Chambre,  si  vous  nʹy  voyez  pas 9 

dʹinconvénient, à pouvoir terminer demain, de sorte à regrouper un certain nombre de 10 

questions  et  être  plus...  plus  précis  sur  un  certain  nombre  de  points,  de  sorte  quʹon 11 

pourrait... — cʹest juste une suggestion que je fais — on pourrait éventuellement libérer 12 

le témoin, si vous le souhaitez, mentionner quelques questions dʹordre administratif et 13 

poursuivre demain pour la durée de temps que jʹindique. 14 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Donc, vous pensez souhaitable dʹarrêter à cet instant 15 

lʹinterrogatoire principal. Nous le reprendrons demain, donc, à 9 h 30.  16 

Vous pensez avoir besoin, globalement, de la première séquence demain ?  17 

M. DUTERTRE : Oui, pas plus que la première... 18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Dʹaccord.  19 

M. DUTERTRE :... mais  je  pense  quʹentre  une  demi‐heure  et  trois‐quarts  dʹheure,  je 20 

devrais avoir fini. Ça permet à la Défense dʹavoir un ordre dʹidée pour se préparer.  21 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Très bien. Bien.  22 

Alors, nous allons donc passer à huis clos pour permettre au témoin de quitter la salle 23 

dʹaudience.  24 

Monsieur le témoin, la Cour vous remercie pour votre contribution à nos débats. Vous  25 
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avez répondu clairement, vous avez parlé fort devant le micro. Vous avez été un témoin 1 

très discipliné en ce qui concerne le déroulement des débats. Nous vous en remercions.  2 

(Passage en audience à huis clos à 15 h 44) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

 (Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

 (Passage en audience publique à 15 h 46) 14 

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.  15 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Merci, Madame le greffier.  16 

La Chambre,  en  ce  qui  la  concerne,  appelle  simplement  lʹattention des  représentants 17 

légaux  des  victimes — mais  qui  ont  été  certainement  vigilants —  sur  lʹopportunité, 18 

peut‐être,  de  revoir  les  questions  quʹils  souhaiteraient  éventuellement  poser  ou  voir 19 

posées, à la lumière de ce que M. le Procureur a déjà posé aujourdʹhui comme questions. 20 

Il  pourrait  y  avoir  des  redondances,  mais  il  y  a  encore  une  heure,  apparemment, 21 

dʹinterrogatoire principal demain qui laisse donc quelque latitude encore.  22 

Monsieur le Procureur, vous aviez vous‐même une communication à faire ?  23 

M. DUTERTRE : Plutôt une question, mais cʹest vraiment une question de calendrier, et 24 

qui concerne la venue du témoin suivant.  25 
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Est‐ce  quʹil  faut  que  lʹéquipe  du  Procureur  se  prépare  déjà  demain  pour  le  témoin 1 

suivant ? Est‐ce que la Défense peut donner des indications sur ce point‐là ?  2 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Vous avez tout à fait raison, cʹest une question que 3 

nous nous proposions, donc, de vous poser. 4 

M. le Procureur nous indique que, normalement, demain, il a terminé après... à la fin de 5 

la première partie dʹaudience.  6 

Lʹéquipe, donc, de Me David Hooper ou lʹéquipe de Me Kilenda…  je ne sais pas quelle 7 

est celle des deux qui commencera, peut être Me Hooper.  8 

Maître Hooper,  avez‐vous, de manière  approximative, une  idée  du  temps dont  vous 9 

aurez besoin pour votre contre‐interrogatoire, qui risque donc de commencer demain, 10 

indépendamment des questions que pourraient poser les représentants légaux, mais qui 11 

ne devraient pas prendre un  temps  fou ?  Il  est à peu près acquis que  lʹéquipe de Me 12 

Hooper commencera demain — sinon demain matin, du moins demain après‐midi.  13 

À votre avis, de combien de temps avez‐vous besoin — approximativement, bien sûr ?  14 

Me HOOPER (interprétation de lʹanglais) : Je serai très bref, Monsieur le Président.  15 

Bon, cʹest relatif, mais moi je serais même étonné de poser des questions. Peut‐être que 16 

je nʹen poserai pas. Si jʹen pose, cela ne devrait pas dépasser la demi‐heure.  17 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : Maître Kilenda, Professeur Fofé.  18 

Me KILENDA : Merci, Monsieur le Président, Mesdames les juges.  19 

Étant donné  la  fluidité avec  laquelle  le Procureur a mené  son  interrogatoire, nous ne 20 

pensons pas non plus être très longs, mais nous aurons quand même des questions de 21 

précision à poser. 22 

Par ailleurs,  je voudrais profiter de  cette opportunité pour  solliciter une  faveur. C’est 23 

que  nous  nous  rendons  compte  quʹau  train  où  vont  les  choses,  il  peut  sembler 24 

impérieux que nous puissions rencontrer nos clients pour faire le point sur certains  25 
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témoins.  Et  comme  les  audiences  se  poursuivent  également  dans  les  après‐midis,  le 1 

centre  de  détention  nʹest  pas  toujours  disposé  à  nous  permette  dʹaller  contacter  nos 2 

clients  dans  la  soirée.  Serait‐il  possible  que  vous  intercédiez  auprès  du  centre  de 3 

détention,  dans  la  mesure  de  vos  pouvoirs,  pour  que  nous  puissions  obtenir  cette 4 

autorisation dʹaller, quelquefois, vers 18 h ou 19 h nous entretenir avec nos clients ?  5 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE : Madame  le greffier, quelle est... —  si vous êtes en 6 

mesure de nous répondre, sinon, vous nous le direz demain matin après avoir consulté 7 

la direction des services du Greffe — quelle est la meilleure formule ? Une dérogation, 8 

sans doute  toujours complexe à obtenir, dʹun centre de détention dont on sait que  les 9 

règles sont généralement extrêmement strictes. Ou est‐ce, au contraire, une possibilité 10 

qui serait accordée à lʹissue de lʹaudience dans les locaux de la Cour elle‐même pour les 11 

équipes de défense, si elles souhaitent rencontrer leurs clients ?  12 

Vous nʹêtes peut‐être pas en mesure de nous répondre tout de suite. Est‐ce que vous... 13 

nous pourrions avoir une réponse demain matin ?  14 

Sauf,  si  vous  le  souhaitez,  est‐ce  que  soit M. Dubuisson,  soit  toute  autre  personne 15 

vienne dʹailleurs à  lʹaudience faire une brève communication sur ce point, montrer  les 16 

difficultés éventuelles, les contraintes et les solutions possibles ?  17 

Il  est  vrai  que nous  avons un  rythme dʹaudience  assez  élevé. La  semaine prochaine, 18 

nous siégerons lʹaprès‐midi, trois jours seulement. Il est donc sans doute possible de se 19 

rendre au centre le matin. Mais, sur un plan général, cela pourra se reproduire plus tard 20 

au cours des semaines où nous siégeons comme nous le faisons cette semaine.  21 

Si  vous  aviez  la  possibilité  de  transmettre  le message  de Me  Kilenda,  relayé  par  la 22 

Chambre, nous vous en serions reconnaissants.  23 

Aucun problème, une réponse demain suffira.  24 

Donc, nous pouvons constater quʹil est à peu après acquis que le témoin 0268 aura  25 
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achevé sa déposition à la fin de la semaine, et peut‐être même avant.  1 

Tout cela, Monsieur le Procureur, pour vous indiquer quʹon ne peut donc exclure que le 2 

témoin  0161  puisse  commencer  sa  déposition  dès  vendredi. Demain  peut‐être, mais, 3 

demain, nous risquons dʹêtre un peu juste en ce qui concerne les éventuelles mesures de 4 

sécurité concernant ce témoin, car nous avons rendu hier une décision orale qui ouvrait 5 

à Me Luvengika la possibilité de se rendre auprès de l’Unité, et je crois que vous y allez 6 

cet après‐midi.  7 

Donc,  les choses se sont mises en route, aussi rapidement que possible, mais  il faudra 8 

ensuite le temps minimal, donc, pour que lʹon puisse statuer. Je nʹexclus pas que ce soit 9 

possible lundi... vendredi. En tout état de cause, il est possible que demain ou, en tout 10 

cas, vendredi à midi, le témoin 0268 aura vraisemblablement fini sa déposition. Donc, je 11 

crois que cʹest cela quʹil faut avoir comme ordre de grandeur — sachant que le témoin 12 

0161 arrivera immédiatement derrière, peut‐être donc vendredi après‐midi, et le témoin 13 

0323, je crois, le suit. Je... 14 

M. DUTERTRE : Cʹest exact.  15 

M. LE  JUGE PRÉSIDENT COTTE :  Je nʹai pas, en  revanche, en mémoire — il  faudrait 16 

que je consulte mes... mes notes — le témoin qui vient après 0323.  17 

M. DUTERTRE : De mémoire, Monsieur le Président, 0159.  18 

M. LE JUGE PRÉSIDENT COTTE : 0159. Cʹest parfait.  19 

Est‐ce que ces précisions donnent satisfaction aux uns et aux autres ? Oui.  20 

Alors, nous allons donc suspendre... non, lever notre audience en remerciant chacun des 21 

participants de la qualité de ces débats.  22 

Lʹaudience est levée.  23 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever.  24 

(Lʹaudience est levée à 15 h 53) 25 
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RAPPORT DE RECLASSIFICATION 1 

*En  application du  courriel d’instructions de  la Chambre de première  instance  II,  en 2 

date du 10 juillet 2012, le passage de la transcription à la page 5 de la ligne 11 à la ligne 3 

12 est reclassifié en publique, comme ordonné par la chambre. 4 
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